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Revue illustrée de I'Ecole et de la Fan,&l

C..J. MAGNAN ...... Propriétaire et Rédacteur.en.gjW

Le monurmn de Wolfe
Les plaines d'Abraham sont le site historique de la bataille du iLI septeujreP Qui décida le sort du régime français en Amérique et pendant laquelle les giai-If Wolfe et Montcalm furent tous deux blessés à mort. C'est sur lues plaise,
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Nouvelles écoles normales
De nouvelles ecoles normales seront bientôt établies à Saint-Hyacinthe et a

Joliette. Nous esérons que Sherbrooke suivra bientôt. Quand ces trois villesseront pourvues d écoles de pédagogie, chaque diocèse de la province de Québecaura une école normale de filles. Ceux de Québec et de Montréal possèdent en plusune école normale d'instituteurs.

Renseignements professionnels
la Une institutrice jouit du droit commun: elle peut traduire devant les tribu. Choinaux les contribuables qui l'attaquent injustement dan. son honneur.
b L'article 22 (Section 3 P. 15) des Règlements refondus du Comité catholue, dit: «Les commissaires et les syndics d'écoles devront prendre les mesuresnécessaires pour que les élèves soient surveillés pendant les différentes récréations.sA moins d'une entente spéciale avec la commission scolaire, c'est à l'institutrice de Mlonssurveiller les enfants pendant les récréations prescrites par la loi, y compris la récréa-tion du midi.
Il. Quel que soit le nombre d'élèves, l'instituteur (ou l'institutrice) est tenu public

de faire la journée de classe complète, à moins d'une permission spéciale des com- bien Imissaires.
III. La ventilation des classes, (dans une mesure raisonnable) pendant lesheures de récréation est obligatoire. Voir l'article 172 (2°) des R. R.du C. C.Laissez dire vos critiques....
IV. Le manuel d'Hygiène du Dr. Paradis est le seul traité du genre approuvépar le Comité catholique. Il suffit, nous semble-t-il, à ta préparation du Brevet inter- duit dmiédiaire (modèle). 
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Les exercices de mémoire la pro
iquetiril ne faut Jamais permettre que les enfants apprennent rien par cœur qui ne titue lsoit excellent. Et c'est pourquoi c'est une fort mauvaise méthode que de leur faire la régiapprendre des livres entiers, parce que tout n'est pas également bon dans les livres. i flotIl faut y user de discernement; autrement, en confondant les endroits communs avec

ceux qui sont excellents, on confond aussi teur jugement. Il faut donc choisir: Pil y a des livres ou parties de livres qui ne sont qu à lire; d'autres sont à apprendre pour oide mémoire. 
Cette sCet avis est de plus grande importance qu'on ne pense; car les choses qu'on Cn réssapprend par coeur s'impriment davantage dans l'esprit, et sont comme des moules et

des formes que les pensées prennent. lorsqu'ils n'en ont que de bons et d'excellents, agir en
il faut, comme par nécessité, qu'ils écrivent d'une manière noble et élevée. faisantC'est pour une raison contraire qu'il arrive assez souvent que des personnes qui Ceont l'esprit bon et qui raisonnent assez juste, partent néanmoins et écrivent assez le Srilbassement; car cela vient de ce au'ils ont été mal instruits dans leur jeunesse, et
qu'on leur a rempli la mémoire de mauvaises expressions et de mauvais tours, ressants

'de l'éco
-Nzcor.u

Vincde, e
sociétés

Pensée pédagogique ses étud
Pour lesSi vous comptez rigoureusement avec votre place, vous ne la remplirez pas des boisbien, et pour faire assez, il faut faire trop; pour faire son devoir, Il faut faire plus Socque n devoir.Canada,
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a DOCUME~NTS OFFICIELS
les

lus Rapport de l'honorable P. B. de La Bruère
Surintendant de 1leistruction publique de la Province de Québe'c

Québec. jo décembre 1910L'honorable M. J. -L. DÉCARîjE,
Secrétaire die la Province,

'Québec.

de \tonçiesar le ministre,
'aJ'ai Ilonneur de vous présenter mon rapport sur l'état de l'Instruiction

lu publique dans la province pour l'année 1909-10, et je vous prie de vouloirn- bien le soumettre à la Législature.

es 
CNRSDE ]M MXr

ien de bien extraordinaire au point de vue éducationnel ne s'est pro-r- duit dans le cours de l'année scolaire. Parmi les faits les plus saillants deoette période de temps, je citerai le grand congrès de tempérance tenu, l'étédernier, à Québec, sous le patronage de l'archevêque de Québec, Mgr Béginet la présidence d'honneur de Son Excellence le Lieutenant-gouverneur dela province, sir Alphonse Pelletier. Tout le monde admet que l'abus desl(lleurs enivrantes e"t un mal social qu'il importe de réprimer et qu'il cons-le titue un péril -national qu'il faut éviter. Aussi les amis de la tempérance de
'e la région, dont la capitale est le centre, ont-ils voulu opposer une barrièreafltenvahissant et meurtrier de la vile passion de l'ivrognerie.Parmi les différentes sections dut congrès, il y en avait une qui avaite pour objet d'étude l'enseigneent et l'organisat:on anti-alcooliques à l'école.Cette section était bieni tile des; plus importantes, car si nous voulons obtenirn un résultat sérieux et durable, c'est sur la jeunesse d'abord que nous devonsagir en inculquant dans le coeur des enfants l'horreur de l'alcoolisme et en luifaisant apprécier ,les effets bienfaisants de la sobriété.Cette section. à la présidence de laquelle le congrès avait daigné appelerle Surintendant dle l'Instruct 'on publique, a été le théâtre de travaux inté-ressanitq sur l'état actuel de l'enseignement anti-alcooliqîîe à tous les degrésdeléoe primaire, flans les collèges classiques et les universités de la pro-vinde. et sur ce qui se fait aussi dans d'aîutres pays, spétialement sur les

sociétés scnlaisaes de tempérance en Belgique. Elle a étendu le champ deses études à l'enseignement post-scolaire au moyen de sociétés de tempérancePour les jeunes gens et il la Préservation de l'abstinence au moins partiellel dles hoissons au sein des familles et des paroisses.Son Eminence le cardinal Vanutelli, légat de Sa Sainteté Pie X au%Canada, daigna honorer de sa présence une des séanceir du congrès et adresser



- -

388 L'ENSEIGNIEMENT PRIMAIRE

la parole à l'auditoire nomtbreuix et dillsitgué îjui était réuni (laits les salksà (le tir
l'Université Laval, d'et

Ait point de vute scolaire qui nouts occutpe spéc alenîicnt, me assiseq4 d que
tempîlérance produiront, je n'en doute pas. d'heureux effets. Il y a dans cette prtr
qtscstion. (lit reste, le cilté econtomique et national que les instituteurs de la
jeunesse ne peuvent méconnaître, et c'est pour appeler leur attention sur cet
important sutjet que j'ai cru devoir adresser une circulaire aux inspecteutrs
d'écoles pour leur demtander <le participicr (laits leur sphère d'action, à la
camtpagtne qui se pouIrsutit en faveur de la tempérance. je les priais d'insister moen
auprès (les ittaitres et des maîtresses poulr qu'ils s'occupent davantage danm l'ih
leurs classes, (le l'enseignement anti-alcoolique inscr't au programme d'études
et qu'ils s'efforcent (le la rendre plus efficace. C'est grandir le rôle de l'école saf
que de lui confirr unte piareille muissiont et cet enseignement ne petit produire à M
que d'heureux effets ait poîint dîlý vite (le la religion et <le la société. appr

I..% u USTION IVi)RtESTIitP io

J'ai cotntié. cette aitnée. (le faire donner dans chacune desq éroles tu
normales (le la ptrovintce <lite série île dli\ ciitf,'re'tces sur l'agricultuîre. ( es d'itn
conférences sont fort écoutées et les, élèves, destiés, pour la pltpart, û .faire et le
la classe dlans les écoles <le la camtpagite. puisent <laits mcs enitretietil pratiques Ces 1
des notions très utiles sttr la manière d'enseigner l'agricultture à l'école pr- la qti
maire, et un désir plus vif dc préparer les enfants dles agriculteurs à sutivre fique
la carrière de leur père. Cornu

Comme la question forestière occuipe autjottrd'hui l'attcention de% gou- large
vernetnuents et <le ceuîx qui se préoccupentt <le l'avenir dut pays, et fait le suj' et dsial
d'études spéciales qui ont pottr ob>jet l'importance de la conservation de% hois. rieils
la manière d'cit régler la coupe et dl'el favoriser une exportation judicieuse à d<env
l'étranger, j'ai cru devoir faire dlonner aux élèves des écoles normale tint cette
conférence sur la forêt. soit exploitation, sont rrôle éminemment utile pour eni va
régulariser le débit des eaux des rivièreq, et faciliter leur écoulement naturel
à travers les rég*ons qu'elles parcourent. Le conférencier a aussi parlé de la avi
Plantation des arbres autour de% nmaisons et le long des chenmins putblic%. C'est ét t
faire l'éducation du peuple que d'enseigner aîtx enfants la valeur des; essences
forestières au point de vile commerc*al et industriel, et il est utile que lesT
fututrs, instituteurs de tns écoles acquièrenît des notions assez complètes suir le iiorm.
sujet Pour en faire bénéficier plus tard leutrs élèv'e%. Aussi, M. 0. E. flalaire munif
ciue l'a; chargé depis plusieutrs années, à cauîse de sa parfaite compétence. <insq
de donner (les; conférences; dans nos; école-s de pédagogie, a donc consacré Rgiqt
l'un de rues entretiens ait rôle de la forêt. Le nombre des conférences qut'il irnite
a faites l'ait passé a été de cent en tout. rtlis<n

' e nie Permettrai de dire qu'il serait désirable quet <le semblables confé- Vl'oevr
rences fuissent données dans les noviciats des; communautés enseignantes. Ce traScté
serait att grand avantage des étudiants de ces iila*sons et de la jeunesse dlu car il

py.TI serait aussi à souhaiter qu'un pédaî"on'tte comriétent composâut stir
l'enseignement forestier àu l'école un manuel i l'us:age ««dit Maître ~ itlt

A propos d'industrie agricole. j'ajouterai que l'honorable M. Pisher,
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ministre de l'agriculture à Ottawa, a bien voulu acquiescer à ma demanded'envoyer aux écoles normales tous les bulletins et les travaux intéressantsque publie sou département. J'ai demandé la mêème faveur pour les écolesprimaires intermédiaires et supérieures.

cet LEs MESSIEURS DE SAINT-SUI.PICE'irs

la Je ne saurais passer sous silence le cadeau vraiment princier que Mes-ter sieurs les ecclésiastiques du séminaire de Saint-Sulpice <le Montréal ont offertls l'hiver dernier aux Religieuses de la Congrégation de Notre-Dame.les L'école normale Jacques-Cartier, section des filles, fut installée, lors derle a fondation, dans une partie de l'ancien pensionnat de la rue St-Jean-Baptisteire à Montréal, avec l'espoir que tôt onu tard on poura't ériger un édifice mieuxapproprié aux besoins d'une semblable institution. Le bâtiment, de construc-ton ancienne, ou logeaient les élèves était considéré comme insuffisant et nerépondait pas aux désirs des religieuses elles-mêmes. Depuis deux ans sur-
es tout s'agitait la question de construire une nouvelle maison et. comme laes propriété foncière dans la ville de Montréal est d'un prix très élevé, le choixd'un emplacement assez vaste pour y asseoir l'école avec une cour spacieuseire et le jardin nécessaire à l'enseignement de l'horticulture était difficile à faire.res Ces Dames, toujours déférentes à l'égard du Surintendant, voulurent discuterr la question ave nîo et nos préférences se portèrent sur le grand et magni-Ire fique terrain of dé?i se trouve constrtite la nouvelle maison mère de laCommunauté, rue Sherbrooke. Les Messieurs de Saint-Sulpice, dont les

largesses en faveur des ouvres scolaires sont proverbiales, mis au fait de laset situation. voulurent trancher la question en offrant gratuitement aux reli-'is. rieuses un terrain sn m de la maison mère et représentant un superficieà d'environ 8oo pieds. D'après le prix de la propriété immobilière dansne cette superbe partie de la cité. ce cadeau excéderait deux cent mille piastrestir eni valeur. ( t)
rella itLes donateurs avaient acqus le terrain par acte de donation que leuraconseti. en 66, a enmpagni deq de Montréal et qui avaitété confirmé par le roi de Flrance, en 667. (2)
es Les Soeurs de la Cont.récat'on sont maintenant à construire une écolele normale digne de la zrande ville et cela grâce à leur esprit d'initiative, à lare munificence des Messieurs de Saint-qtipice, et grace aussi aux bonnes dispoi-, tions du gouvernement qui, afin de ponurvnir aux besoins de l'instruction péda-ré rogtique dans la région de Montréal, a consenti à augmenter l'allocationannuelle qu'il a faite A cette institution. Si le don de Saint-Sulpice, en rei-rîiççant de !ie les dévoilées rel*'ienses. doit contribuer att dévelonement del'uvre de la vénérale Mareuerite Bourgeois. la nrovince. de son côté. a con-:t raeté vis-à-vis les généreux donateurs une nouvelle dette de reconnaissance,lu car ele devra profiter pour une large part du bienfait reçu.

r () Acte de donation recu devant Mtre R.-R. Décary, notaire, le 31 décembre
(.) r nntivna en date du d mars t66î. devant Lefraae et Levasseur, notairese. râvax enregistrée au Chartelet de Paris. le 5 juin suivant.

M.
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L'ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIs

Le Comité protestant du Conseil de l'Instruction publique se préoccupe. .,avec un grand sens pratique, de l'enseignement du français dans les écoles delangue anglaise. Il cherche à le répandre et à le perfectionner, convaincu del'avantage qu'il y a, à divers points de vue, de comprendre et de parler lesdeux langues officielles du pays. a% g:
Un sous-comité nommé pour étudier cette question d'enseignement dans a lilles écoles supérieures protestantes a fait un rapport suggérant ce qu'il croyaitêtre la meilleure voie à suivre pour arriver au but désiré. Depuis quelquesannées, les méthodes- employées pour l'enseignement des langues modernesont été grandement modifiées, dit ce rapport. La méthode dite " nouvelle "ou "directe ", ou " naturelle ", en usage en Allemagne depuis ving-cinq Vonttrente ans, a fait son chemin à travers les controverses elle s'est améliorée et l'étatelle a revêtu une forme acceptable à la majorité des profesesurs de langues ratioi

Le comité s'est posé la question de savoir si on pouvait obtenir avec la né- rothode " directe " de meilleurs succès de la part de professeurs spécialement garçoformés à cet enseignement. voulu
Les résultats obtenus en notre province au moyen des professeurs ordi- lancenaires, sous la direction d'un spécialiste en la tatière, et ceux réalisés en Aile- rînitamagne et dans d'autres contrées de l'Europe où l'on emploie aussi des spé-cialistes, donneraient sous ce rapport, à ce qu'il parait, une garantie suflisante mentd'amélioration. aat
Sur environ 2oo maitres anglais, qui dans notre province emploient la cnnstrméthode naturelle, plusieurs ont fait preuve d'aptitudes particulières dans aein Pr

l'enseignement du français et volontiers ils s'y livreraient, à titre de spécia- regret,listes, s'ils recevaient l'encouragement nécessaire. approi
En Europe, nombre de professeurs assistent à des cours de vacances, soit etallirdans leur propre pays, soit à l'étranger. Ici l'université McGill et le collège élèves-McDonald de Ste-Anne-de-Bellevue ont déjà organisé des cours semblables aussitet les facilités offertes jusqu'ici à cet égard pourraient sans doute être augmen- Ltées. Dans le but d'induire les commissaires d'écoles à donner des traite- ventiotments rémunérateurs à ces spécialistes, le rapport suggère qu'une gratification la romconditionnelle de $ioo.oo soit offerte annuellement par le comité protestant faire c<à toute commission scolaire qui voudrait employer un professeur spécial pour exclusi'l'enseignement de la langue française. Il conclut en énumérant les raisons laquelltqui militent en faveur d'une meilleure connaissance de cette langue, raisons les honcommerciales et professionnelles d'abord, car le parler français s'impose dans publiqules entrepôts du commerce, les banques, les industries, les professions lib- honneuraies, puis raisons administratives et politiques. (r) diverse!Bien des préjugés se dissiperaient et l'on éviteràit des froissements avec grinutiles si la haute autorité du comité protestant du Conseil de l'Instruction 'l'éducapublique et sa compétence à juger des besoins du pays pouvaient exercer une Pt,influence salutaire en dehors de notre province, de manière à détruire la répu- diocses

(r) Le rapport fait mention du fait que la faculté de l'Université McGflt, co- i-Hvavaincue de l'importance de la connaissance du français, envole en France deux deses étudiants pour leur permettre de perfectionner leur langage. Il d
ques d:e

qý



ý'w11)cr de certains C.-prits é.app>rendre une langue qui, au Canada. est celle deLn.coo),ý d'i1P' V'ilus sur une pop>ulation de 7,000,000, langue du reste quel(sk fondaîitlrs de la Confédération et le parlemlent d'Angleterre ont reconnuede .;1 idein officielle à l'égal de la langue anglaise. Il eia résulterait entre lesde k xgrandes ra1ces qui ont petlîlé le n'id (le Ce conitifiii, une hîarmon~ie etles nuii force (le cohésion qui aideraient puissammuent au travail dl'ensemnble ceniacur des ilitérèts nationaux pour le lus grand avantage du bien-être et dens la liberté individuelle des citoyens.
ait
es 

*COLFs NORMALES

Le gouvernement a fait agrandir l'rcole normale Jacques-Cartier, deà Montréal, et reconstruire l'édifice qui servait à l'école d'application et dontet l'état délabré était une disgrâce pour la province. L'urgence de ces amélio-5rations s'imposait à la sollicitude des autorités. Cette école normale dee- garçons sise à l'entrée du magnifique parc Lafontaine est aujourd'hui la plusnt vaste école du genre dans la province. Son emplacement offre tout l'espacevoulu pour une stuperbe cour de récréation et, ce qui est d'une grande impor-i.- tance pédagogiqtue, le jardin spacieux attenant à l'école offre un champ d'ex-e- lAoitation horticole dont profitent les élèves-maîtres.L'Ecole normale Laval des garçons, i Québec. exigeait un agrandisse- 
-e ment semblable. La maison était devenue trop petite; l'école d'applicationamait tune installation très insuffisante. Et lorsque les travaux en voie dela construction seront terminés, cette école, quoique d'un plan irrégulier, offrirais atix professeurs et aux éléves une demeure spacieuse et confortable. Il est àV. regretter. toutefois. que l'on n'ait pas choisi dans le temps un terrain mieuxapproprié à la c'nstrtci,,mîi 'le cet édifice et ;t's-s vaste lAtir que l'on put yit étab>lir un jardin destiné à l'enseignement pratique dle l'horticulture aux' lèe-mnaîtres. C'est une lacuine à laquelle on devra chercher à remédier1 atisqitôt qtîe la chosçe paraîtra possible.

L'école normiale <le Valleyfield ayant obtenu du gouvernement une sub-v ention annuelle égale à celle (les autres laisons dit genre, les religieuses den la communauté de Jésuls et Marie. qui en ont l'administration, viennent det faire construire, attenant à leur pensionnat, une addition considérable destinéer exlusqivement aux élèves-maitresses. L'inauiglration de ce nouvel édifice àq laquelle assistaient l'évêqtte (le Vallevfield. deux membres dut gouvernement,9 les honorables Messieurs Devlin et Décar*e, le Surintendant de l'Jnstruction1 Ptubliqtse et l'élite de la société de la ville, a été très solennelle. L'école faithonneur à la communauté qui l'a construite. Les classes, les dlortoirs et lesdiverses autres pièces sont spacieux, h*en éclairés: la menuiserie est faite1avec goûît. et Valleyfield a lieti <le se féliciter de posséder une telle maison1 'l'éducation.
Puisque je parle des écoles normales, .'ajouterai qu'il reste encore troisdiorèçes à pourvoir <le semblable% instittins.: ceux de. Sherbrooke, de.t-Hvacinthe et de ol'ette. TI v a tout lieut d'espérer qu'ils pourront Jouird'ici à peu. d'années des bienfaits de ces écoles de pédagogie.Il y aurait bien i v a iouter le diocèse de Pembroke, les vicariats apostoli-ques du Golfe Saint-Laurent et du Témiscamingue. mai-. les circonstances 

'



dans lesquelles ils se troutventt nte piermettent ponrt de les doter maintenant
dl'écoles normales.

comlîxkIk:s o lilcouîîîiiVîmi

Au coiitiienîie it (le itiilikttît krnlier euit lieu à I*&,o>1v normiait, il
C'hicout imi titi collgri s <lit ivéýai i d'inst it utrices.

le nomîbre ffi s coîngressistes lîréirt s a ét - (le 2 17, <0lut 7.1 religitî.,,
dles divers v-itl etti dicèic. et 174 inaitresses laîques.

Le nomblre de.ý inst tutrices qui ont assisté aut con.-rès est bien satisfai
sant, si l'on ticuit compte de la faible densité de la population du diocèse.
répandue suir unt terrirtoire auss; grand que celui du Saguenay. Les distances
à parcourir ptour àe rendre (les extrémités du diocèse à Chicoutimi étaient Plgrandes et les movehîls de cnirtmunication restreints. Quelques jeunes filles ront eu à fairt 45 milles en voiture pour atteindre le train du chemin de fer rqui devait les transporter à la v île. D'autres sont venues par bateau i Mvapeur de la Baie-Saint-Paul, des 1Ebottîctients, etc., et toutes ces institutriceF îméritent des éloges que je suis heureux de leur décerner.

Les religieuses du Bon-Pasteur ont outvert les portes dle leur maison lio,
pitalière aux institutrices et les ont accule Illes avec une grande bienveillance
et beaucoup de générosité. le séminaire de Chicoutimi lui-mêmie a tré. -le
rallement consenti là héberger .5o jeunes filles qui n'avaient pu trouvei piacefau couvent, et je nie sauirais trop rentercier les religieuses et les autorité, dil o
séminaire de totutes les marques d'attention qu'elles ont prodiguées aux con. o
gressistes et dît zèle qu'elles ont déployé afin <'assurer le succès de ces assisel, Il
,pédagogiques.

J'appellerai l'attention de la législature %.ur l'extension et l'importance 4ih
que prend l'école i'olvtet-liqute (le Mnttréaîl. Dans le rapport qtie cette ittsti- letution m'a adressé, je constate que le nombre <les élèves inscr'ts l'an passé a ren
été de îql. dont 2R dans le cours préparatoire. 2ç en architeci ire, et le reste vin
dans le%' 4 années du cours. Sur les .12 élèves de quatrième année, 2f) cmt stiobtenu le diphîme d'ingrénieur civil. Il y a eu aussi d'attribués à quelques.
uins de ces derner des diîilômes d'ingénietur des mines et d'ingénieur chi- !iti
miste. les

Le diplôme %tîîécial d'ingénieur électricien sera donné à partir de J9tti et 41
ceux d'ingénieur livdrolîcien et d'inprénieuir des chemins de fer, à partir de ae

t2t-. Le progzramme d'examen d'admission à l'école est très étendu et det
parties nouvelles y ont été ajoutées. reri

ý'TN5PitCi'or D"t Écot.tts

Depuis plusieurs annépq les inçt'ecteurs d'écoles %e plaignaient de la itindi-
cité de leur traitement. le gouvernement a cru opportun d'accéder :' leur
demande et d'tuîmenter de $toco on leurs émoluments. A l'avenir les inspec-
teurs feront annuellement deux inspect'ons des écoles de leur circonscriptiont

NI' PRIMAIRE
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iant Iesi-tive au lieu d'une et. lors de leur tournée d'autone, ilà continueront adonner aux miembres enseignants de cliaque paroisse tîte conférence i>édago..,ique pour leur rappeler leurs devoirs et leur signaler les défectuosités qu'ilsauront put constater ail cours dle leur inspection dans la tenue de% classes de'a municipalité.
lu Etant donné l'accroisse,,îc.i î conistant (lut nombre des écoles, qui résultelu progrès (le la cfl' 'nisatioli et <lo l'augmntuat ion de la populationf rurale etndustrielle, il faudra d'ici à ileu d'almées remanier les districts d'inspectiont nommer <le nouveaux inspecteurs. Il sera opportun d'étudier d'ici là les!ai Alanigemlents qu'il pourrait y avoir à faire dans l'organlisation de l'inspectoratN. Pt pour stimuler davantage le zèle des inspecteurs. On eta viendra aussi, sanslces doute, à exiger des candidats à l'inspectorat un examen d'admission encoreent plus rigoureux que l'examen actuel, afin d'éliminer les personnes qui n'au-lies raient pas une formation littéraire ou professionnelle assez complète pourfer remplir des fonctions si importantes. Car un inspecteur, en sus des qualités-1 i administratives qui lui sont nécessaires' doit posséder le goût des études!CeF ïrieuses et d'un travail intellectuel incessant.

JARDINS SCOLAIRE:s

L'oeuvre des jardins scolaires progresse favorableme nt; les élèves qui-occupent d'horticulture fonlt preu've de zèle. et les instituteurs ont un bonn ouloir que je mi'empresse de louanger. le rapport de M. O.-PE. Dalaireoonâtate qu'en 1910, 5,695 élèves ont cultivé leur jardinet, ce qui accuse,nie augmentation de 1.841 élèves sur l'année précédente.

ainraloTtièQUs PUnrlIQUrs

Sachant que nos nmaisons d'éducation et plusieurs villes possèdent des4ibliothèques précieuses par le nombre et le cîto*x des livres, je me suis efforcé'le recueillir des statistiques qui, dans mot' opinion, pourraient fournir desrenseignements uitiles aut poinit de vue du progrès éducationnel dans la pro-vince.-T'ai rétiss; dans une lionne miesure, quoique pas encore à ma complèteistisfaction.
C'est par l'entremiste des inspecteulrs d'écoles que je me procure ces stas-titiqtne.. Celles nuc l'on m'a fournies ne sonnt pas rnmfflètes. Toutefois,les chiffres recuieillis indiquent que les hibliothèques municipales ou parois-ele leç de nos maisons de haut enseignement. des écriles primaires et4es sociétéç I*ttéraires, renfermaient, l'an passé, î, 88~Volumes.LA bibl'othêque de-la Législature, détruite par l'incendie de 1883, a étérerenstittlée et renferme 95,000o volumes.
Les bibliothèques les plus considtérables sont les suivantes:L'Université McGill ................... 

i6.oon volumesL.e Presbyterian colletre, Montréal ................ 17-cSo fVi'nittitut F'raser de Montréal .................. 5400b fiL'Université de Lennoxville .................... 
1, 0 fLa Société hstorinue de OuêWe ............... 3000Le Collège deq jésuites, Montréal (Ste-Marie) .. i i 5,oo
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L'ENSE~IGNEMENT PRIMAIRE

Le Cabinet de lecture, Montréal ......... 90,000
L h.cole normale Jacques-Cartier (garçons)>........34,000
L'Lniversité LavaI, Monîtréal ................... o,aoo
Le Collège de Montréal ...................... 30,00[.'L'iliversiîv L.aval (le Québec ................. 140,000
Le Grand Sémîinaire, Québec ................... 1,oo0
L'Institut canadien de Québec .................. 15,000
lEcole normale Lavai, Quéec................... 6,5oo
Macdonald Training School .................... 6.43 1
Mont real High School ....................... 1,2S

Le nombre des écoles, y compris les universités, les collèges classiques etles écoles spéciales, est actuellement de 6,7oo, avec un peronnel enseignant de d14,000, dont 5.8o5 sont <les instituteurs et des institutrices religieux, et 8,19%des instituteurýs et des institutrices laïques. Ces dernières sont aut nombre e
de 6,gg1. a

Le nombre des jeunes gens qui suivent les cours des 18 collèges clasi-ques catholiques s'élève à 6,599, ce qui fait une augmentation de 2ma étudiantssur l'année précédente. Le cours commercial enseigné. dans quelques-unsde ces collèges est suivi par 34W élève, et le cours clssqu Par 4-xao1.
Les écoles normales ont un personnel enseignant de 53 professeurb et M7.ç institutrices. Elles comptent 177 étudiants et 6io étudiantes. La plemncmoyenne dans ces institutions est de 78o élèves sur un total de 787. Lesécoles d'application anînexées aut.\ écoles normale% so'nt fréquîentées par 1.216 Méw

enfants. 
àtNous. avons dans les écoles de toute catégorie 394.945 enfantç. so)t tint duaugm~nentation de 7..552 élèves sur l'annéie dernière. àdLes v.eilles maisons d'écoles disparaissent d'année rin année pour faireplace A des édifices plus hygiéniques et mieux aménagés. Durant l'année sco- lelaire la construction a été très active. Le montant dépensé en édifices par lesçoîusions scolaires repr(ést'îite le chiffre de $882.308, accusant un auge- ittation de $19.1.901 sur l'année i908-09. Il y a eu aussi l'augmentation con-&v

%derable de $8i6.'uîa %tir le montant des emprunts. ceux-ci ayant atteint le ef
rhiffre de $t.541.600. la je

J'ai approuvé .1.2 p~lans de iliinst d&écle. q8 <le pîts <lue l'année pré- hierrédente.dec
le dois dire que M. Ant. Dessane, qui %'occupe spécialement des cons-Àtrucion.% scolaires, remplit son devoir avec beaucoup de zèle et de compétence &le département de l'Jnstruct ion publique prend d'année en année un ettenlus grand dévelopetinent et les affaire augmentent sans cesse. C'est ainsi toque. de juiflet 1909 à juillet 19:0. les casiers du bureau des archivies ont reçu4.yS0 dosiers concernant de nouvelleg affaire,, avec en plus i.700 dossiersnouveaux concernant les élections des commissires et des syndics d'écolesLe département a émisi et expédié, dans l'année 11».72 chèques.

«I-ý



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

31
je termnine par la publication du sommaire buivant des statistiques sco-

l a i r e & ( 1 ) B O U C H 9 1 c D i t L A B i tu È iR ,
Suri uteesdan.

HORTICULTURE A L'ECOLE PRIMAIRE

7ème RAPPORT ANNUEL
Monsieur le Surintendant,

J'ai l'honneur de vous présenter mon septième rpotane ocratlourdes Cardns scolaires en 1910.raptanulcceat S eLezèe et l'o imt à faire de l'horticulture à l'école piar éas s
effet. Siton compare l'année 1910 avec la pr cédente, on voit uel~..uonqui ne lse pas de doute sur le succès de cette belle et bonne entr'e.Voici:

En 1910... 45 comtés... 88 écoles..5695 élèvesEn 1909 ... 33 " 133 .. 35
Augmentation.... 13 comtés .. 6 écoles..1841 élèvesil me semble que cette oeuvre mériterait plutôt dèêtre encouraçée que dêtrecritiquée. D'ailleurs, la critique ne ferait que la mieux mettre en évidence, et toutle monde applaudirait à d'aussi heureux résultats.Pourquoi n'y pa voir une bonne leçon de choses préparatoire à r'enseignementmé7rqel i réclame un peu partout?Et J'ai le plaisir de vous dire que plusieurs institutrices laiques ont fait faireà leurs élèves des travaux de couture, de broderies, etc.. basées sur l'enseignement

Mademoiselle Néomie Lavoie, de Sainte-Thècle. a été la première que je sache.à donner ce bel exemple.
jardins, coupe, couture, broderies. etc.. s'exécutent parfaitement sans dérangerle mours ordinaire des études.Au contraire, j'ai la ferme conviction aujourd'hui l~ue ta plupart des élèvess'intéressent vivement à ces petits travaux manuels, et qu ils en retirent de gransavantages au point de vue de leur culture intellectuelle. de leur esprit d'observationmousse du développement de leur bonne volonté.Faire aimer le travail, accoutumer les enfants à comprendre de bonne heurela Joie iu'll y a dans le succès d'une tAche bien accomplie, n'est-ce pas là contri-buer àforer eshommes et des femmes de caractère et de dévouement?Brf. Je n'en dirai pas davantage cette année, je laisse plutôt à votre sollicitudede cuSdsdérer l'intéressante et longue liste ci-après.Avec leu remereen~ts bien sineères des professeurs, des élèves et de leu#Paents pour les belles récom penses que vous avez encore généreusement accorducette année. je vous prie de bien vouloir agréer, monsieur, les sentiments respee.tssude

Votre dévoué serviteur,
0. a. DA',Aaag(1) Voir le Rapport du Surintndant, paile XVII.

M.
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HORTICULTU.'r A I.'ECOLE PRIMAIRE

ARTH-ABlA SKA
elombre d'élève,

Prfeseuîrs Adresses. u .u ont été RI

RR. SS. die I .\ssibliglitioa ........... .. Staîîfol(.............................. eM
Mile Alfrtmi Jacques ................. ýrtlîabaska ...................... 15
Miles Ernestitie I)êsileti.............. St-Rosaire ....................... 2

Alix Garneau ................ St-Rosaire....................... 24
IJiatia Désilets ............... St-Rosairec.....................
P. L.tvasiLIIr...................... St-Réani de Tingwick .............
Eva Iaç(ltleç....................... St-Rêmi de Tingwick............... io
Bl. Satîvageais................. Troîît Brook..................... 14
Maria Morin.................. Trout Brook ...................... 7
Clarisse Tousignant ............ St-Norbert ...................... 12
Blanche Garneau .............. St-Norbert....................... 18 R
jsépbine Bécotte ............. St-Norbert ...................... 2[) k

mraHéon................... St-Louis de Blandford.............. î8
Elizabeth et C. Roisvert........ Tingwick ...................... 8

BAGOT Mil
RE. SS. de St-joaephi................ Ste-Rosalie...................... 12
R. SS. de St-Joseph ................ St-Liboîiee..................... S

Mlls Hortenise Deaniarais ............ St-Liboire....................... il
Angélina Ronin................ St-111gu1es ...................... 28
Cécile Péloquin ................ St-Simon........................q9 RR.r. Reauregard................ St-Pie........................... 9 RR.Arthémise Jodnin ............... St-Pie........................... 1
Marie-Anne' Rnnin .............. St-Hugues....................... 16
Maria Piché.................. St-Pie.......................... .4
Elénnore Dion................. St-Hugues ....................... 13 RR.Marie-Rnse Forest .............. Clairvaux........................ 15 Ml
Roitalie Cabana................ St-Liboire....................... il

BEAUCE

Mlle Adélia Ferland................. St-Benoit-Labre....................... Mie

BEAUHARNOIS

RR. SS. SS. NN. de jésus et de Marie. Révd,
Scott nuormale .................. alleyfield.......................

RR. SS. S58. NN. de Jésus et de Marie.. * Valleyfield ....................... 39
il. SS. SS. NN. de jésus et de Marie.Mls

(Externat) ..................... Valleyfield ....................... 1i7 Mle
Révde. Sr Clément d'Alexandra, Supre... - t-T.ntîîs de Goozaffl .............. y

BElTTER

Rév. Frère La. Gravel. C. 5. V ......... anneraie ........................ to RR.
Mlles A. Caumartin.................. q-Cithhert . ................... me

Alexina Ladouccur .............. St-Charles. Maeille........4< Mlle 1

CHAMBLY

PR . de la Congrégation N.-D .... ltnneervllle ..................... 19 Révde
Mlles Ateyina Martin ............... St-Hubert......................... o viei;

IlM. Z. Martin................. St-Hubert ....................... il
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ClIAMPI.AIN
1<1< SS. Filles de jésus 

..........vRR. SS. de l'Assonmption .......... Ij .laturice .....Révde br. Ma ie-A,îî>in e, Sur ..... Sý,as ... 35Mlle% Jusephine .\azdy .. . . . .. . . . . .. .. .. .. .. .. .. .. 10A. Rivard ............ S~îce.........Néonsie Lavoje ................. Ste;cl............3Joséphine Grandmiont............ Sai (< les L'îles................ 13
klyrza Coursol ................ Ste- flîécI................46

... ... .St'-''hèl~.................... 71àdarie-tse Cosseiîe.......î 'lI<e................ lce1lMda 'loupia ................... a...............î.

CHARLE VOIX 5
kit S$. du Bon, Pasteur .............. Malhaie ......................... 20

CHATEAUGUAY

Mlles Id .Fcet.................... t-'baii ..................... 4

CII ICOUTIMI
RR. SS. du Bion Pasteur, LcoIe norm;ale. Clienattmi....................... 6RR. ';S. du Bon Pasteur, Orphélinat . Chicotimi.....................13

COMPTON
RR. SS. de la Présentation ............ Lotu i ....................... 83Mltes Anna i'ortin.................. ivard's Corner ................ 2Blanche Légaré................ La Patrie ........... ............ 6JFnélie Brassard ..... a............................î

Marie Gervais................. illette..............Mine G. Boutin ..................... apti ............

DEUX-MONTAGNES

Ré,de Sr. t.. Dlion, Supérieure........... t-lenît ........................ 15

DORCHESTER
Mlle& 1.aura Morin ...... ............... -Claire ..............Marie-Octavie Lacroix............. St-Anselme..........

DRUMMOND

RR. SS. de l'Asmption ............. t-Félx dc Kingsey .............. 4Mme A. Landry .................... 'irham ........................ 110Mlle Rita Rhéault ................... St-Crille ............. ........ 3

Révde Sr. H{élène. Supérieure.......... berville....................... 0Mites Maud Murray ................. ~ gt-riLide, Statin...............0o
f Rose-Aananda Lalanne .......... qtGrégoire ...................... 11
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JOLIETTE

RR. SS. (le la Congrégation de N.-D..Joliette .............................. à

KAMOLJRASKA

RR. SS. (le la Congrégation de N.-D., k<
(Ecole Ménagere) ................ St l'ascal...................... &

LABELLE

RR. SS. de SLinte-Marje ............. Masson ....................... 47R
Mlle M. Thibodeau ................. l.abelIle......................... 29 Rh~

LAC-SAINT-JEAN

Mlle Atiertinle Gagnz ................ St-Méthode ...................... 25

L'ASSOMPTION

Mlles Blernadette Beaudry............. t-Rnch l'Achigan ................ 3 RR.
Ernestine Beaudry........t-Roch fAchigan ..........
Marie-Anne gauchr......St-Roch l'Achigan ................ 6

LA VAL

RR. SS. de Sainte-Croix .............. Ste-Rose....................
M. C. A. Beaudin ................... Ahuntsile....................«
Mlles Rose-de-L.ma Desjardins........ St-Flzéar....................... 24

F. Gadbois................... Village Bélanger.................318

LEVIS

Mlle Marie-R. Olivier................ St-Nicnlas .......................... RR.
RR.

LOTBINIERE AMe

Mlle Itîliette Beaudet................ Deschailtons.................... 3;

MASKINONGE

RR. 8S. Filles de jésus............ ... St-Didace ...................... 12
Mlles Maria Lamy................... Ste-Ursule ..................... 41

Aima Thibedesu............... St-justin ....................... 41
" Maria Lupien.................. Pied de la Côite.................. 21

Anna Bastien................. Maskinongé..................... 2o

MONTCALM RR. 8
Pr

Mlle Rose-Aima Bourque ............. St-Alexis ...................... 18 RR. 5cý
RR. s

MISSISQUOT RR. S

Mlle nisa Lriszon................ Stanbridge, Station .............. 32 I~i

MONTMAGNY

Mlle Lucie-Anna Lecomte............ St-Paul-du-Buton................I A
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NAPIERVILJJE
Mlile Antoinette Beaudin 

n ~:îîard... .

NICOLET
k. SS. ql.. i Aunîîuîs.jîs I'Cole %ourmaie .. Ncteskt .....

%kit Mari Héber .. sotîî................CIt in...............Mlle arie léhet...............'.............. 
31

II.S.de St-Joseplî................tRoch 
.31RR. SS. de la Présentation ............ te-'jctoire ..................... 80Mllcs Régmna Bcaulieu............... t)urs ...............Marie-Rnse Pasaîhus ............. eAii~ s l Sre.......15Maria Ethier ........... . îît...........CarolIne Morin t.ur..................... S5ur 8

RICIIMOND 

2RR.le SS.z d ie A onpi î..............St-G eorgcs de W indsor ........ .. .46MlesElzaIelsl................Asestos.............J

Marie.Rn.se Belisîepton............ 59V. Cantin 
Nolim Catntin .....................Rosaria atn..5

Alxn..................M-11 "m antin ........2A.ein Brouillard..............u<lo Nod...........2A.Bourque ....:....... A i o Nod ..... ..... 10Fmma Milaire..................tns
................Marie-P. Z. Hébert.......î 

1tîy.........:. ....... ucI....... usel ......... *'*''... 1
........... 1 30ROUVILLER R . S . de la P résen ta tio n . . . . . . . . . . .. . t-C é sa ire . . .. .. . .. .. . 4f

RR. SS. de la Présentation ........... Sta.atse.......

)Ame . Trueau Jan-Batiste....:. ............ 30
Om J rudas StteAngèe de Monnor............6Mlles Antoni Brodeur .............. St-Césaire ......Mina Ladouceur ......... Ste-Marie de 

.. norC.IoaAarn .......:..........te.Angle de Monnoir .......... 3M.A éreut............. teAngrète de Monnoir ............

SAIT-JEq1AN
Monsieur D..E. L'Ecuyer .............St-Paul de l'Isle-auxWolx .......... 6 t

SAINT..HYACINTHE
RR. SS. de la Présent tion, Acadétnie

.....................S8 5. de St..Toseph (deux écoles).. t-vacinth ....................... 14RR. sS. 8. St eph t-ue..............t-uds9
de teh ~ te-bM:deleije.................TMle Rs.AnaPin........... St aasti....................

Virainie Lussier Mg ............1"Marie Lussier St-Dase ............
A urore Beaur .. 'S- ia............. s- a ae....e«laus a rd ............. La Présenti*............Alida Deýma......................... ToadAn...............

.............. ~tTh m~,d quin.............



400 L'IENSEIGNIEMLENT PRIMAIRE

SAINT-MAUkICE.

RR. SS. de la Cungrégation de N.-D. ... \ ainachiche .. ........... . fH
Monsieur L.ionel Boucher ......... 1lra) ............. j
Mlles Meélanie Guay .......... lRR.-uL c ........... i

Rose-Aima Angers..............t ..................... 43 MI
Cécile Pelletier.................l',-tienne .................... 1
Sara Auger.................... -- liiifacc ................... 1
Aibertine Isabcdle ............... St-Eivnii ..................... 2
Rosc-Anna Garceau............. Vaniachiche..................... 20 RR.
irène Garccau.................l'ointe-du-Lac................... 2:
Hléloïse Biron.................... l'oîte.-l-lae ........................... RR.

Révd
SAGUENAY MIlle!

RR. SS. de St-Joseph ...................- )-lls Côte Nord............. t,

SHrFFORD

Mlle Régina Auclair ........... t-1iaeliini.........................sc

SOULANGES

Mlle lmels troi'...... ........... I. eq Cèdres,...................... 22

STANSTEAD

RR. $S. (le la Présentation............. Stanhope ...................... 1o3
RR. SS. de la Présentation ............ Cain.k ..................... 3
Mlles M-E. McC ..e................ Magog....................... 2l'Ar'êélia Ducharme ............... Cantn, 'Magog.................. 2z

Mélida Audet.................. (vnticonk ...................... 22
Marie (3ervaiq ................ Coaticcnk...................... 2

TF.MISCOUATA

Mll1e Rose-A. Camache...............~t~î~t... .................. 24

TERREBONNF

Mlle M.-A. Janelle .................. Mont Tremblant................. 12

TROIS-R! VIERF.S

RR. S';. Ursulines. Ecole normale...Trni-Rivières .................... 48
PR. Sq. U7rçslines Pe"sonnat.........'rci-Rivières ................. 5
RR. SS. Filles de jésus............... Trois-Rivières................... 41
Miles Ednnardina 'Biais ................ Ste-Flnre ........................ 2ý çiOn d(

A. P. Morin .................. Banlieue...........................c iale Ili

IlWOLFE et lur
RR.. de la Présentation............ Wepdnn. Statin............... A
R. «5. de l'Assomption.............. qt-estmille ....................... 16 trouvai,

mis,-Irne M. H,,rlev.................. Mronlftnn.......................6ô qui ne
Mlles T."lna Bélisie................. Min,pon.................. : Vor ci~IlPhiiomène Patry............... Veedon, Station .........

qqý
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WRIGHT 
-RH. SS. Grises cde la Croix, licoleNormale,............î..........................2

Ru. SS. Grises d'Ottawa .............. ciaj............2
MlI MaieAurre ue.........\i'ctcef. .................. 4

YAMASKA
RR. SS. Crises de la Croix, EcoleAfénagère ......... ............. t- açi~jRR. SS. de la Plrésenttation.......t-anosd-a ~...................4
Révde. Sr. Marie-des.Neigesid.........-ulam .................... 6Mflles Jeanne Lachapelie.............t-Ephège ....................... 39Rita Gauthikr ..... ............. J'o de Pierrevi i........

Rosy Lambert................. t-.uilaume ............ 2Auriae bi4sson ..... ............ tGuiauce. 21Ros-Ane ivad.............St-Guillaune .............Amanda Villiard ............... t-loiavelnture . ............ 24Elmlrc Villiard ................ t-itruîavliture . ......... 23M. A. Bibaud .............- lhcs I4ireiî.............51Héléène Labonté l ..............t-ccaetu .. . .Aibina Lebrun............... Sthnvnue3
P. Lemaire ....... ............- éîjîîitril................... 29
Bernadette Biron ............... ';t-loaîin,.................. 36Argélie rpin............ ...tG iacm ..................... 8......Arin.................i>aii...........2
Y v i z a e t l r a n é. ... . . . . . . . . . . . . . . t i l a te n t r . . . .. . . . .. . . .Eviabt Lefebyre............. lo,..... iam....................85M.-Lie Arpin .... vnue ...... 2M.- Lefbren.................. t-ZéPhirin ..................... *21.................. StBoilaventure...........4Emélie Patiihus................titjiaventure ........ 2Régina Lambert .......... S18iiiodia Bourret ............... StGuilaume .................. î8*

................StGuiiau c.. ...............

Comtés 45.-Ecoles 188.-Elèves 56g5

PEDAGOGIE

Ecoles Primaires supérieures
Les écoles primaires supérieîref% sont à l'ordre dut jour. La Commis.çion des Pcoles cathcclinues de Montréal. demande à la Législature provin-ciale l'autorisation de fonder ces établissements scolaires.Il ne serait peut-être pas sans intérêt de cnnaitre leur origine en Franceet loir destination actuelle.
C'est Guizot qui a voulu créer des écoles spéciales pour ceux qui netrotnvaient nas suiffisante l'école primaire élémentaire ou intermédiair, miaisquîi ne veillent nas oul ne Petuvent s'engager dans l'enseignement secondaire.Voiri comment il expliquait son oeuvre législative de 1833:
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"Nous avonls divisé l'instruction prmaire cil deux degrés: l'iiistruictioî 9ti4
primaire élémentaire et l'instruction primaire supérieure. Le premier est Bi
commne le nimiiun de l'instruction, la Imilite au-dlessous (le laquelle elle ne c
doit pas descendre; la dlette étroite du pays envers ses enfants. Lepeme
degré est assez étendut îxuîr faire uin hiommte (le qui le recevra. et, et] iliile ail
temps, assez circonscrit pour pouvoir être réalisé. Mais de ce degré à l'ins.
truction secondaire, A v, a bien loin et pourtant dans no'tre systèmie aciuîci
d'instruction civique. il n'y a rien entre l'unt et l'autre.

C'est cette lacune que la notuvelle loi devait combler.
On comprend, cii effet, que dans les diverses, classes de la société. ,ii

trouve <les fauttilles placées c.itre la classe ouvrière dlotit elles forment l'élite
et la classe bourgeoise où elles aspirent à prendre rang. lRlles désirent pur
leurs enfanîts une culture plus élevée que dans les écoles îr:nîaires ordinaires, "ta
Elles nie veullent pîas les diriger vers les 'établissemnîts d'enseignement sccon
claire. *a

C'est pour les enfants (le cette classe que l'oni voulait organiser les écode. '
primaires supérieures. Des ob>stacles <le nature div'erse enmpêchiaient la mi~se
à exécution cIi projet, mi (lu moins eii îaralvsa'ent le comtplet développeit 1 ci

Lié étroitement avec l'eniseignIiemlent p)rofessiontnel, l'enseignement pri-
miaire supérieur dlevait dèliitiv'einent sortir'de la loi dlu t i décembre î188o
,Mais précisément à cause <le ses points <le contact avec lu:,. on levait aboutir )1
à unt conflit dont le résultat fut la séparation de l'un et de l'autre,.o

Dans son rapport, adressé att président (le la républiqîue eii iSsu, Julle>
Ferry précisait le caractère (le cet enseignement primaire, qu'il voulait res-
taurer. " D'une part. il doit rester pr*maire, et de l'autre, être professionnel. lu,
former <les apprentis aptes à gagner leur vie. " que

Il élargissait le programmne que s'était formé Guizot. Poutrtant totites leuir!
les écoles primiaires stupérieures qui allaient se fonder ne <levaient pas ensei- (lu
gîter les iètmes niatêères, être toutes fondues dans le même moule, Pour ers
rép)ondlre -lux intentions titi ministre, elles devaient " s'adapter aux circons- écl
tances et atux nécessités. " et nî'acheminer leurs élèves que "vers des profes- ot
sions autxquîelles les prédestinait le milieu natal,

Te mî'emîpresse de faire remarquer la sagesse de cette disposition. Nos viiît
législateturs et nos chefs feraienît hietn de la méditer et de la faire passer dans dusti
lat pratique de la vie. Il n'esqt îas lion de détacher l'enfant de son milieu
niatal. Il faut mieux, enl règle générale, le développer danîs ce milieu et pour inain
ce mil'et, qe dé

M. Patîl Bourget insistait sutr ce point quand il disait avec tant de
justesse: Ily a une très grande vérité psychologique dans ce principe de
fixité dtî métier qtîi. lans soit ecès, a jadis créé les castes impénétrables les faln
unes aux autres, Si le pavsan souhaite <le rester paysan, le commerçant de mn
rester commerçant. ils seront phis aptes i faire de leur fils, celui-ci, uit hnnl l'éduc
paysan, celui-là un bon commerçant, " ment;

Otoi qu'il en soit, deux catégories d'écoles allaient s'élever:- les uines i 't
en pluis grand nombre, avec tin caractère d'enseignement général plus pr- qîtelq,
ioncé, sans trop viser les professions manuelles-les autres, au contraire,. i te
et ce devait être le petit nombre-avec un caractère industriel nettement(
accentué., et dans lesquelles l'apprenti se formerait pour devenir immédiate- supé&i

E-
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on ient ouvrier. Dès l'année 1880, o1 voit apparaître cette double tendance.est Bientôt le commerce fait invasion oais ces maisons. il réussit endancele accaparer et à régenter seul les écoles de cette catégorie. toutier Q uels sont les résultats obtenus par toutes ces écoles, dès les premièresnie années de leur fndaio ? Le rapport, que M. Ferdinand Buisson adressaitlis- à la Commission mixte (le 1887. se félicitait <le l'euvre accomplie:ici t dQuoique nous lie soyons qu'au début du mouvement, toutes les écoles;Iii dévers,é dans l'industrie, le commerce et l'agriculture, soit directement,ýo: indirectement, soit par le canal des écoles techniques de tout ordre. plu-O enrs milliers (le jeunes gens. "
ir Faro s884, sur 6,ooo élèves, arti( tc sprmaires supérieures deai ea çn 41 su r en 4 ,8 ntsris d an l ' g r c lt r , l i d strie et le co m m erce ;en u86 sur 4,800 sortis dans les mêmes conditions, étaient entrés dans

lagrie-ulture, 63; dans l'industrie, 921 ; dans le commerce, 957; dans lestechniques. 220; dans les chemins de fer, 326. 9eoutefois, en ne levait pas tarder à établir une grande différence entrei11 uik prinmaire suipérieure et l'école pratique du commerce et de l'industrie.r- distinction, toute essentielle qu'elle est, échappe à de bons esprits. Aussibâ.ii, Je voudrais la faire ressortir à l'aide d'une circulaire que M. CharleslDiptuv adressait aux recteurs, le de fé 89 nculre que aiesotles primaires supérieures vis-à-vis ver éc9, prfixer la situiation desle créer.
Les écoles primaires supérieures, disait-il, doivent être des écoles pra-tiques et non des écoles professionnelles, mais pratiques dans un autre sensqte les écoles techniqtes industrielles et commerciales. . .. Tout en orientante irs élèves du premier jour au dernier, vers les nécessités de la vie pratique.

te (lui les attend, l'enseignement primaire suéiu ne et pas moins unur enseignement véritable et ne se confond pas avec npentrese C'est uneecole et non un atelier. Il s'y trouve des élèves et non des apprentis. Nouscontinuons l'ouvre commence à l'école primaire.
Anteiécl maintenant d'une façon plus complète la différence qui existeos dustrie, ire supérieure et l'école pratique du commerce et de l'in-

maiL'école pratique prépare à une profession bien déterminée: l'école pri-tir meaire supérieure ne prépare à aucune. mais elle met l'élève en situation dede ider plus tard pour celle que ses aptitudes et ses goûts lui désigneront.aVoilà ben le but de l'école primaire supérieure. "Elle assoie d'unede façon intense un commencement d'instruction générale avec un commence-de lent d'instruction professionnelle " Sa mission est double: développerl'éducation intellectuelle et morale que l'enfant a déjà reçue à l'école élé-mentaire et l'initier à ces connaissances variées qu'il utilisera plus tard, soitli l'atelier. s'il v entre, soit à l'école technique ou à l'école normale, soit dansquelqu'un des nombreux services publics pour lesquels il faut pr rer lese, 'tres, si nous voulons avoir notre part d'influence sociale.
t Ce double but apparait bien dans les programmes des écoles primairessupérieures. Il y a une ptie pour l'enseignement général; l'autre a trait

'I
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aux sections professionnelles, qui oint leurs cours en deuxième et en troisième
année. (r) au 1

On les a cependant modifiés par une législation nouvelle, dont je trouve etre
un excellent résumé dans la Revue pédagogique du 15 novembre 1909.

Voici ce que nous remarquons dans la nouvelle énumération des matières el
d'enseignement:

" Des enseignements théoriques et pratiques en vue de l'industrie du ou '
commerce et de l'agriculture, tels que: Mécanique, technologie, chimie indus- pr n
trielle, électricité industr elle, agriculture théorique, chimie agricole, mar- comi
chandises, transports et douanes; que

" Pour les garçons, des travaux d'atelier, de laboratoire, d'agriculture e
d'horticulture; itrn

" Pour les filles, les travaux du ménage: la I ngerie. (confection, blan. trie,
chissage, repassage); le vêtement (coupe, couture et entretien). la cuisine, k lenfin
soin des appartements, le jard n. la ferme, la puériculture. epil

" Nous entendons bien que ces enseignements, ces travaux ne seront pas ions
obligatoires pour tous les élèves sans distinction, mais nous sentons déjà ratta
qu'une ferme impulsion doit être donnée à toutes les études dans un en raies
pratique.

" Si le programme de première année demeure comme jadis un pro- lense
gramme commun de culture générale, une section spéciale nouvelle est créée
pour les filles, la section ménagère; et les anciennes sections spéciales ne une é
peuvent désormais être constituées que si l'école dispose, ion-seulement <les natur
ateliers et des dépendances exigées jusqu'ici. mais de l'outillage, et, s'il y a
lieu, des champs de démonstration nécessaires pour l'exécution des exercices daire
pratiques prévus au programmes.

" Il ne suffit pas cependant d'avo'r des terrains ou des locaux bien amé- nous
nagés, un matériel bien choisi et bien installé. Une objection vient natu- des ce
rellement à l'esprit. A quel personnel enseignant sera confié le soin de diriger songeî
cette manière d'apprentissage, limitée sans doute, mais où se pratiqueront conpli
des onérations et des manipulations empruntées à des réalités. " l'ensei

Voilà une question qu'on se pose en France. Que faut-il en penser tinue
chez nous? chrétie

Mais les écoles primaires supérieures ne sont pas toujours organisées physiq
sur un plan complet. Parfois elles existent à l'état d'embryons. Ce sont P
de simples sections, de 30 à 4o élèves, qui reçoivent dans les écoles élémen- et prol
tares, après l'obtention du brevet, un complément d'instruction générale, et 0u mi
un commencement mais très faible, d'enseignement professionnel. tiques

Voici les dispositions de l'article de la loi qui exposent la différence entre
ces deux organisations:

" Les établissements d'enseignement primare supérieur prennent le nom
de cours complémentaires, s'ils sont annexés à une école primaire élémen-
taire et placés sous la même direction. Ils prennent le nom d'écoles primaires
sunérieures, s'ils sont installés dans un local distinct et sous une direction
différne' de celle de l'école primaire élémentaire. " Ne

ment r
(r) Vnir Plan d'études et programmes d'enseignement des Ecnies primaires patrioti

supérieures de garçons prescrits par arrêté du sn janvier 1893, chez Delalain rères. souscril
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"La durée des études dans les cours complémentaires est de deux annéesau maximum; ces cours comprennent, au plus, deux divisions qui pourront
ive étre réunies sous un mméne maitre.

' L'école prieaire supérieure comprend au noins deux années d'études;eel<k: est (lite de plein exercice, si elle comprend trois on quatre années.Telles sont dans leurs grandes lignes les écoles primaires supérieuresou les cours annexés. Elles ne sont en réal:té que le prolongement de l'écoler. pr eaire élémentaire. Elles diffèrent non seulement des écoles pratiques dear- commerce et de l'industrie, mais encore de l'enseignement secondaire spécialque M. Gréard a défini cil ces termes:r" Sns projet est de fournir (les chefs à cette armée le travailleurs queaorne l'nseigleîît prie'aire dans le négoce, dlans la banque, dans l'indus-ai- trie, dans l'adniiistr;tîioî dles grandles compagnlies, (laits ce vaste domaine,enfin, qu'on appelle le nionde (les affaires. Or, iour tre bien remplis, cesenplois de direction et de contrôle exigent, outre un certain nombre de no-tions scientifiques, la connaissance des théories auxquelles ces notions seéjà rattachent, l'habitude <les méthodes intellectuelles et ce fonds d'idées géné-n raies qui peuvent seules donner de la rectitude à l'esprit." C'est par ce côté que l'enseignement secondaire spécial se sépare del'enseignement primaire et se rapproche de l'enseignemet classique.
ne ue éComme lii, il ne se peut passer ni de suite ni de temps. C'est toutene une éducation en unt mot, une édtucation mioins élevée, moins fine, d'une autree nature que l'éducation classique. mais du même ordre. " f d aura dren seignemieit primaire supérieur ne remplace pas l'enseignement secon-

ces daire spécial.Nous saluons avec onhetr les écoles pr maires supérieures. Pourrons-é- nous les fonder immédiatement? Nous atrons sans doute à débuter par
tr des cours complém nentaires Quoi qu'il en soit. nous nous réjouissons demer ponger que dans tt avenir asez rapproché, les enfants du peuple pourrontent conpléter leur ignract ion primaire et s'initier n let eprofession. Pour eux,l'enseignemene général a une valeur fondamentale, d'abord, parce qu'il con-

hrétinue i les former i cet ge comme hommes, comme citoyens et commechrétiens et ensuite parce qu'il développe leurs aptitudes intellecttuelles etphysiques pour un choix tîltérietîr.
Puis nos jeunes pourront acquérir une première spécialisation partiellee et progressive qui les prépare pour le commerce, l'industrie ou l'agriculture.et Ou mieux encore, ils pourront se préparer çérietiement pour les écoles pria-tiques du commerce et de l'industrie.

Anaf PftitrppE PRrKaiR.
>Ml

Le monument Donard
Nous publions dans une autre page un appel pressant du comité du monu-ment Dollard atux instituteturs et aux institutrices. Nous comptons sur leu patriptime du nersonnel enseignant qui saura immédiatement organiser laçn uscriptiofl scolaire.

M.
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C'est entendu que le comité ne demande pas que la collecte soit faite a doi
l'école même, mais bien au dehors, par certains élèves, les plus débrouillards api
chez leurs parents et leurs voisins, dans chaque rang ou partie de rang, pour
que la besogne bien partagée, soit peu fatigante pour chacun et puisse se MiS
faire rapidement.

A l'ouvre donc immédiatement: le temps presse. Prière d'adresser le,
montants recueillis, même les plus minines, à l'adresse indiquée dans la oir-
culaire. ite

péd
culil
telle

Petits conseils aux parents (t)
se n

Les parents sont tenus de donner à leurs enfants une éducation conforme
à leur condition, et de leur préparer par là une position honorable dans la. â co
société.

Incapables de remplir par eux-mêmes, d'une manière complète, cette il va
importante fonction, ils ont recours à des personnes autorisées qui prennent
en partie leur place pour former leurs enfants et les élever dans la pratique l'inst
de la vertu et l'acquisition des sciences diverses dont l'ensemble forme leur qui f
instruction. ]

Ayant ainsi remis l'éducation de leurs enfants à des maîtres jugés dignes ent et
de leur confiance, les parents ne doivent pas pour cela se croire déchargés et a r
de tout souci à leur égard, et pouvoir attendre en paix le retour des congés I
ou des vacances sans s'inquiéter davantage de ce que font ou ne font point I
leurs enfants. 'vat

Pour s'être ainsi déchargé sur d'autres d'une bonne partie de leurs obli- I
gations, ils n'en restent pas moins responsables au premier chef; ils sont livres
même en mesure d'aider puissamment ceux qu'ils ont constitués leurs manda- 1cheté
taires, et qui n'agissent qu'en leur nom dans la grande œuvre de l'éducation. Il

Nous croyons même qu'un progrès considérable serait réalisé le jour où enfant
les parents en général, convaincus de cette vérité, en feraient l'application être te
consciencieuse, donnant par là aux éducateurs par état l'appui le plus réel et L
le plus fort dont ils ont besoin, et qui leur fait trop souvent défaut. ien se

Voici les points principaux sur lesquels doit se porter l'attention pater- O
nelle. rela l'ut

En premier lieu, quand un enfant est conduit dans une institution ses- et le rt
laire, quel que soit son nom, c'est évidemment pour être placé sur un pied Pl
d'égalité avec tous ses condisciples, et non pour bénéficier d'un régime d'ex- lécole
ception, et cela spécialement en ce qui regarde les études. livres s

Autrement, la maison entière en serait affectée, troublée, affaiblie: les Jnsqu'à
maltres ne suffiraient pas à satisfaire des caprices particuliers, et les enfants études,
eux-mêmes perdraient une partie notable des avantages qu'on veut leur pro- Po
curer. quelque

Toute maison d'éducation bien organisée se partage en un certain nombre dees. le!
de classes, selon le degré d'avancement des élèves. et dans chaque classe en nas le dI

mais qu
(s) Reproduit. avec wermisslon de l'auteur. des Messages de S. O. Mgr J. Y.

Enard, dvOque de Valleyield.
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a oit suivre un programme défini, élaboré avec soin, quiapprendre et l'ordre dans lequel elles doivent être étudié sxe les matières à

e h issel ec t o n e e or a i te est du ressort exclusif des chefs de l'éta-Ce st etune saond ait nde s s(lifi kque par autorité supérieure.C'est 
oe connition itîiSîeisale du bon fouctionement et di succès de

intOn ne peut donc admettre que des paret, animés peut-être de bonnesintentions, niais dépourvus de toute connaissance et surtout de toute autoritédagogique, veuillent imposer aux professeurs, pour leur enfant en parti-culier, soit 'emploi du temps que celui-ci passera à la classe, soit telle ou
telle matière qu'il faudra ajouter ou retrancher sur son programme personnel.La chose n'est pas praticable, et il est cureux de voir combien de parentsse montrent peu raisonnable sous ce rapport.me On devrait se montrer inflexible, et tâcher d'amener le père ou la mèrela. à comprendre qu'une classe ne peut pas tarcher dans ces conditions.S'ils insistent absolument, et maintiennent des exigences mal fondées,il vaut mieux les prier de s'adresser ailleurs.l Ils le feront peut-être, à leur détriment et à celui de leur enfant, maisue l'institution conservera, pour lé bien général des autres élèves, l'autonomieUr qui fait sa force.

es Du moment qu'il fréquente une classe et doit en suivre le programmees ent er, l'enfant, si l'on veut qu'il en profite complètement, doit être, au furci e à mesure, pourvu de tous les effets classiques qui lui sont assignés.Les règlements scolaires sont formels sur ce point.nt L'instituteur ne saurit d'ailleurs faire une classe profitable à des élèves-i . vant pas ce qu'il faut pour la suivre.
nt Les parents devraient connaître exacte mtt le nombre et le prix des

nit livres et autres objets nécessaires, puis v'eiller à ce que ces choses une foisa- idretées, puissent serv.r tout le temps voulu.
en. n ls peuvent a cela donner une excellente leçon d'économie à leurs>ù etfants en leur apprenant que ce qu'ils doivent aux sacrifices paternels doitn être tenu avec soin et conservé aussi longtemps que possible.et Les livres ne s'usent guère que par suite de la négligence de ceux quii'en servent.

r e On dit que les fournitures de classes coûtent cher, on réclame à cause de
cela l'uniformité des livres. etc. Le nial n'est grand que parce qu'on le veut,0- et le remède est ailleurs que dans l'uniformité.Prenez deux enfants (e la même classe avant déjà quatre ou cinq ansv- r&ole l'un a une mère oigiletse qui inspire aux siens le même goût: leslivres sont propres bien qu'ils servent depuis deux onu trois ans: ils servironte. îtssu'à la fdne les autres objets ne sont pas moins bien tenus, et à la fin dess Poudesr le compte des dépenses sera au total peu considérable.0 e Pour l'autre au contraire dont la mère ne s'ocetpe point. au bout de

quelques sertanes les taches d'encre,. les pages déchirées, les cornières man-Mt ês les couverts arrachés, obligent à un renouvellemuent d'achat qui ne seraon na% le dernier: les parents -te Plaindront d'une dépense réellement très grande.mais qu'ils auraient pu prévoir en y veillant de plus près. ( à rsivre)

Mon J. M. EmAntn.

'I
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Les Eooles primaires et les Eooles; normales, on France, en Suis. et on
Belgique

PREMIERE PARTIE - FRANCE - CHAPITRE Il

Le's écoles primsaires olicielles.

lI.I-MÉI1smoss SUivir À L'ECOLS PRaig.AIM

(,JUKLOUSS MiOii<5oc -AicuLIÈ.NKs l

Le destin. - Sur le carnet de préparation de classe d'une école visitée, nousavons lui:
« Dans le cours préparatoire et dans le cours élémentaire, l'enseignement du

dessin a pour objet d assurer l'oeil et la main de l'enfant, en lui apprenant à dis- htinguer et à tracer les figures géométriques les plu élémentaires. Les élève,
exécuteront à vue une série d'objets de plus en plus compliqués de formes, dlans alesquels le maitre fera reconnaître le caractère des lignes qui les composnt; droites, ailverticales, horizontales, perpendiculaires, obliques, parallèles. angles, circonférenceu,
re.. de manière à remplir le programme ministériel.

e Le maitre trace d'abord lui-nième la figurc au tableau noir; il la nomme. tu 2explique les caractères. et la fait reproduire aiyx élèves sur Irardoise, puis sur le
cahier. u< Le dessini géométrique commenice au cours moyen. Pendant toute la dliée u
du cours moyen, le dessin devra. à raison d'une leçon par semaine, être enseigné la
aue tableau noir à l'aide d'une règle. d'une équerre, d'un compas et d'un rapporteur
de grandes dimensions. 'i

c I.e sujet sera tracé et expliqué par le maitre: puis les élèves s'exerceront au, *amaniement des instrumenits en construisant à tour le rôle, au talsleau nsoir. les figurC. u
géométriques étudiées.

c Dans ces constructions, le maitre cherche à obtenir la plus grandle précision
possible, une certaine légèreté du trait de craie et la meilleure disposition de la figîîr, ~ 5
sur le tableau.

4 Au cours supérieur, les élèves exécuteront sur le papier, à l'aide d'instru-
ments. les exercices qui ont été faits au tableau dans le cours moyen et ceux qui lécifigurent ais proîgramnme du cours supérieur. -le« Les enufants qui seraient dans l'impossibilité de se procurer une boite de conipa. trailpourront exécuter leur tracé avec un compas porte-plume et une règle carrée. glmt

« e élève% feronît simultanément le même exercice, qui devra être réalisé dans pistilun temps limité, le mime ~r tous téta« sn exigera <lèS le réu.une grande propreté. et on veillera avec soin à l'en-
tretien &le insqtriiments. Les traits au crayon doivent être légers afin d'éviter
l'emloli fréiquenît lit- la guomnmi. On insistera spécialement sitr la bonne exécution triplsit croqui% cuté e't -le son relevé à l'échelle convenue, » ail ulCe tiréci-, dec méthode correspond à peu près à l'ancien programmne officiel, qui Mailvient d'être Profoîndémîent modlifié (t). 41 Pl(Cet idéal i' semble pluq stiffire. Ais tonmr des besonins économiques de la France l3'apn'a-t-oui pas changé les programmes fils dessin de l'enseignement secondaire (2ý 'iére,Comme ce changement a eui une grande répercussion dans le domaine primaire. oi r.'Nql
oles minlificatigins. viennent d'itre fpitcs au programme du dessin, nous croyons devoir
retracer ici l'histoire de cette réforme et en faire connaître le caractère. ttisqiLe tabileau dlit commerce extérieur de la France, pari le x5 décembre igol impei
nt, Iouraal offilriel, accuse, Pour les (,rire mois écoulés de uqofi une diminution de risett
.1i«) millions dans le% exportations dI'nh.icti fabriqués en France. La Fédéraiont des laits

bute(il Arrêté du 37 juillet îqqo
(2) Arrêté -du 6 janvier 1909.

1uý
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un IduStriels et des commnerçanîts français. en fac de ce resultat, a crié à la fa ildvnseitgnement Prof essionnel et de celui du dessin.
l)es juin 19MS, le ministre des Beaux-Art% nommait une commission pour fairene cliqtite sur e fonîctionnement de l'enseignement (lu dessin. Cette commission,terminé ses travaux en avril igo;- elle a déposé un, rapport détaillé entre les mainsIiministre.* Les Concluîsions (le CI' rapport %ont file 1otrg.-tniqaie <le Cet enseignelienTt, <lui fouctiille.* deplis i8f dans toutes les éclles <le l'Etat. depuis l'école:Prinmaire jusqu'à i e l ilkeîi l(- < vant ablso lumnt rien et n a toujo ursloillîé que de t ré, mauvais, 1v;,lîaî (i1)l)atu l'Eh< de lParis. NI. Mlarins Vaelîon. parlant <lu rappoirt tle la comnmission.lit
s Lors de la discusuiî dii budget ties beaux-arts det 1909 à la Chambre. .

ois %ynard <dont la compétence en ces matières est indiscutée' déclarait, sans la moindreprotestation de M. Dujardiis-Beaumetz, bien au contraire à son assentiment, que«u l'enseignement du dessin en France est, à l'heure actuelle, véritablement à l'étatlis. barbare os!ves <rOr, C'est à cet enseignement officiel du dlessin que, depuis un quart de siècle.ans a été confiée la missiol de fournir à nos industries tes artistes dont elles ont besoin,tes, aîlsalît <'ouvriers et d'apprentis.
ýts s Quîant à l'enseignemient professionnel <lu ministère de l'instruction pubîlique. la,ampagnie ouverte, depuis quelque temps contre titi par les amis du ministère det "indlustrie et <lu commerce en vue <'assurer à celui-ci le mopledctenig-

le lient, a révélé les faits et pcnvoqué des aveux. inouiis, invraisemblables, qui prouventque les établissemns, aâlcIés à l'enîseignenment professionnel ne sont que des gémni-fé «Pao.res de fonctionnaires d'Plat, dei mandarinats administratifs.plé< et tCes critiques, pour ne pas lire ces accusqations. ot été reconnues ai fondées
ew que le mnîistre incrimtine as'est empressé de faire préparer tin Projet der réorgani-au 'ation <le cet enseignement, qui est soumtris, à cette heure, ail Conseil supérieuîr (ler :instruction publiqlue, en session depuis le 'is décembre.<Or c'est aussi cet enseignemntî professionnel qui a été chargé. dlepuis tin quartii le siècle. cil ménie temps que l'enseignement technîique. (le prcéparer les ILpprentiçi'r ~ pouir nois indlustries et le% employés pour noltre comtînecet'.te Voilà donc troi-4 faillites iléclarées Isubliqui. nment et avouées officiellemienît.ru. et Une exp.erieice quii a duré vingKt-c iq ans est. certes. miîe expérience complète.qi l&cisive. définitive. Il ii'v a. par conséqutenit. ni raison sérieuset ni prétexte valable-le la recnimmeîcCr -sous une forme ou sotus une autre. Or. c'est ce qu'on est entrain dle faire eit ce moulent.. Tots les Projets de réorganliçation dle ces trois ensci-gilnielts officiel,. ts préparati<îîon ou(mis ait Cnneil supérieur de l'instructiotst puîbliquîe ne couienneiit que <les modlifications de rêlmlt.que dles retouches dedétails dans ls rogranmes.

nter c lour l'en qeietîeme,, 1pcofessioîîîiel '1 un<nus pcromet tille hieur'îuse solution 11,

Ani triple problèmne <le la culture intellectuelle. (le l'éducation morale et du travail manuel.ait moyen d'îue répartition nouvelle des huires de cours et des matières enseignées.
lu ais le Cosil supérieur de l'instructionî publique, lui mème. trouîve ces réformes

il p rieiises quet leur rejet. oit touît ait moins leur ainturîement. parait Certsi.ter D'près les échosi <le sers dernières délibératioins, leur présentatioin hâtive et incit-
0 îtérente a donné Pcu à des protestations très vives et. suivant l'expresion pitto.OÙ r--%qus. d'unî <le qs membres , tile rouage' administratif a quelque nets grincé s.sit te Poiur l'enseignement tlui dessin. aux termesm e dspnqiosdelmrt,niqqisiréogaiiztrer.te l thore dunenseignement abstrait. tuniforme etPl impersonnel si, on substituera un enseignement attrayant, vivant et concret,' favo.

de fixant. au contraire, la culture de la personnalité; et J'é'tude directe de la naituoreles lants la variété de ses rouleusrs remplacera l'éttiîde. "ittîgée tropt sévère, de la géométrie.base actuelle des méthodes et des programmes. <sUne seule expérience nouvelle
(r) Voir I'Rdseeat ion chrétienne, du 8 mai igog.

J'
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reste'rit à fat rc'aj u un cel le du contrai re dIl muoopole d'litat. l'e.îptériti 'i
lit liberté lii /'ý tu<ipc, it.

« t )r. nuis aious la bonnîue fortunîe que cette ex<périenîce a déjà été faitc.mins compîlète, nion moins décisive, non moins définitive que la précédente. plu.tois les grandsl pays, qui sonut nos concurrents artistiques, inuduistriels et cuniieriil\
ce qui nous (il cpargue à la fois tous les frais, touts les aléas et tous les ciobar,- .que ce'rtainemnit 1'1l«tat opposerait commne fins (le nonu-reevoir, si nous étions obl>'tl'en trepîrenudre à nos risques et périls.

« l-*t les résultats de cette expérienuce générale sont déclarés unanimement~ lirn,uigieux, a<Iinirablu s, mêmle par ceux qui défenden t et exploitent chez nous le mois iipole d'E-.tat.
« Au cours de la discussion du budget dles beaux-arts (le t1909 à la ClnmlîM. Aynard. qui venait (le porter sur l'enseigniement officiel <lut dessin le jugelli1 lit gcité plus haut, <isait, rapupelant un (le ses anciens discours: « je faisais observer que,tandis que la France attribue <les sommes qu'on petit qualifier de misérables àl'sgrieinent <lu 'evssin. l'.\igleîî rre 'a les niiillimus d'étudiants <en dessin, et un iinmrtde millions inscrits à son budget, auprès (lesquels nos quelques centaines de Mille lefrancs font bien mauvaise figure. La5 petite et vaillante Répubîlique suisse. cIl,même, consacre. dans ses budlgets. plus de dleux millions à cet enseignement.» ae a.sous-secrétairt' ulEtat dles beaux-arts. nuin seulement a approuvé ccs réflexions juclu- bacieUses, il a tenu à répliquer (le son banc ministériel, avec une franchise et une dli.simplicité fort lu'uables' «Laissez-moi vous dire. que, si. en France, l'Rist a desresponsabilités, cit Angleterre. en Suisse. ce sont les collectivités ou les citoycns eux-mêmes qui se préoccupent de former par le dessin .des artisans capables de rendrea

-service à l'industrie, à l'art décoratif.»
Ft le Journal ofliciel mentionne le% applaudissements qui accueillirent ce sf11 au

« Il n'cil est pas différemment pour l'enseignement technique, ni pour l'ensei- anigrienîcut pirofessionînel. Dans touts les discours prononcés. danis touas les rapport> (Ili
sutr l'in et l'autre lors de la discussion des budgets auxqluels ils émargent. vouis il'eil ent
trouveriez peut-être pas, en ces dix dernières années, un seul où les mêmes parallèlespo
nie soient établies, ou les nmêmes, observations ne soient présentées, où les ministrt ' bisî
et sotiq-secrétaireq d'Etat n'aienit fait les nitmes aveux dle l'infériorité <le notre pa v i
provenant <Ilu monopole îl'Ftat-ce qu'ils ne disent pas, il est vrai-et de la stipe'éa
rinrité (le l'étranger assurée par la liberté de t'enseignement,-ce qu'ils passent plîî' Tati
soignensement sous% silence -aux points de vue de ces det x enseignements. doit

c Et le Parlement n'en continue pas moins à voter, haut la maiii. tous les créilit' Speque les ministères demanîdent pour les enseignements officiels cil faillite! Iles dis et i
ailt'ouirs peuvent changer des opiions, ils nie changent guère. des votles, de< Mais cet argeîît-là <n'est lias (le celuii qui fait îles petits: bien an contraire. 1.1, abattiinnopule d'Etat est un gouffre sans fond qui dévore tout ce qu'on y j ette; il n' est smpoint la terri' féconde qui relt]l aut centuple la semence qui liii a été conifiée. s mM. Vachoti résume enîsuite ce qui a été dit à la Chambre à propos (les milîlin> derilque l'Angleterre dépense pour l'enseignement du dessin; ces millions-là en fointsortir plus encore de l'initiative corporative et île l'inîitiative privée. En voici deux menexemples typiques. entre un grand nombre. qu'il serait trop long di' citer: Les col, mailtributions des parents des élèves, dans les seules écoles et classes <'art anglaises qu'ils'élèvent annuellement à plus <'un millioni et demi: une association de commerçants a laet d'industriels. de Loindres a consacré à l'enseignement technique, depuis dix-huitans, plus de quinze milliotîsl 
i!< Par la façon, contiue M. Vachon. dot l'Etat anglais répartit dans lotit lepaya les millions votés par le Parlement,. en subventions proportionn<es aux servu'î'srendus, eti primes de concours nationaux annuels-près d'un million et demi -que et depeuvent gagner toutes les écoles nmunicipales corporatives et privées, indépendantes a vode toute tutelle officielle, et entre lesquelles règne ainsi une constante émulation desadministrateurs. (les maitres et des élèves: ces millions puet êtr excemncomparés aulx grains de blé des semailles, <doù germent les éi qui font les moisson< Parilmagnifiques., »

1ý
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Et l'écrivain de Il'&ha de Paris conclut:
I Chez nous. ce.st alsolument le contraire qui se passe. Les crédits parlme.taires n'ont jamais servi qu'à créer un stérile m1n oîîPle et à b- compléter par l'asser-vissenment administratif de toutes les écoles du pays. pisquils Imt été toujours ase

nstitutions de l'Etat et à celles qui, p sur et pas pisîîatre, s sont résigé s à rieêtre que des succursales. à suivre aveuglerent ces méthodes et ces programmes de['enseignemenut officiel, que l'on avoue, aujourd'hui, par la force des choses, avoirconstitué un urgatisme aussi mauvais que désastreux. pendant un quart de siècle. sle débat résumé par M. Vachon n'a pas en lieu en vain. En effet, un arrêtémea 6 janvier 590) annonçait au monde de l'enseignement qu'à partir du ter octobreue méthode novelle serait imposée aux professeurs de dessin (enseignementsecondaire), et le 27 juillet <le la même année (59o9), un arrêté modifie les pro-grammes de l'enseignement primaire du dessin dans le sens de l'enseignement secom-daire.
En quoi consistera donc la nouvelte méthode?MM. Georges Bertier et Maurice Storez la caractérisent ainsi dans l'Educati.ode mars 1909 (s1)
e La nouvelle venue, qui depuis quelques ainées cherchait à se frayer un chemin,attendue avec imoatience des uns, redoutée ou abhorrée <les autres, a pour première

base la psychologie de l'enfant. Elle ne pose pas (l questions sur l'essence deschoses et ne cherche même pas à établir à priuri un ordre logique idéal: très terre.à-terre, elle se demande tout simptleient ce qui intéresse l'enfant, ce qui convietà ses sens et à ses facultés.
Elle constate utt'il aime à regarder les images et à en faire (), qu'il s'intéresseaux objets volumineux, à ceux qui sont de couleur agréable, à ceux qui sont as""ii ses plaisirs-il s'intéresse aussi atux personnes qui lui ont donné des émotions, auxanimaux qui vivent autour (le lui, surtout aux chiens et aux vaches, e aux maisonsqu'il voit toits les jouurs et <lui le frappent par leturs dimsensions, par les contrastesentre leurs parties. » Ses modèles sont toujours les objets réels: c'est là qu'est -pour lui le simple. Dans ses procédés île reproduction, le simple ce n'est pas leblanc et le noir, c'est la conuleur. c Le crayon et le papier lui servent à défaut depmisix. mais une boîte le couleurs et un pinceau sont pour lui des trésors.... Ceplaisir supérier lu coloris... doit servir de stimulant naturel à l'étude compa-rativeent difficile et ing rate de la forme. La jouissance prochaine de peindredoit être la récompense du travail de l'esquisse. » Nous ironis même plus loin queSpencer et nous dirons: e Faisons l'esquisse en peignant. m ê'ordre psychologiqueet vrai commencera donc par le concret pour aller vers l'abstrait il ira de l'indéiniait défini: les formes se préciseront et s affirmeroant aiu fur et à mesure des essaisde l'enfant. quîi se rap prochers graduellement (le l'imitation vraie des réalités etabandonnera peu à peu les objets actuels de son intérêt pour peindre îles objets pi"simples et d'une exécution plus pratique.»p

Ainsi la nouvelle méthode cherchera donc à s'adapter à l'enfant; on lui deman-dera de représenter les objets qui l'intéressent le plus par les procédés qui lui plaisent.«On ne se proposera pas comme but de former des artistes, disent les com-mentateurs du uouveau programme: nous n'avons pas à l'école, à penser à l'artiste,mais à l'homme. Le dessin entrera dans t'enseignement par la grande porte parcequ'il est un merveilleux moyen d'éducation et qu'il contribue dans une large portà la culture générale.»
La nouvelle méthode se servira du dessin pour donner à l'élève l'esprit d'obser-Etio, pour rendre ses perceptions à la fois plus exactes et plus complètes.Elle fera donc l'éducation de l'oeil.«Nous demanderons à l'enfant de regarder exactement ce qu'il a sous les y euxet de le noter avec précision. A propos de chacun de ses essais, nous lui apprendrauà voir et à représenter les proportionus des différentes parties d'un objet, à évaluer
(s) Revue trimestrielle illustrée d'éducation familiale et scolaire (neutre).Paris, Vubert et Nony, éditeurs.(a) C'est la théorie de Spencer.
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les <l'aîr iî<treatîîîtlus filîîîc% et les couleuîrs 11111 feronis (le nir,
mijeux l'éduciationî dle soit oï'l.

t C''est l<;rcv quto lioiî, s i .11, au li l nîîeîî dle 1 I llîiîîî et lion< à lit fi
mailin tle l'artiste, que nouîîs nit croyo<ns pa perdlre no tre templs et mîanîquer à nir(.t
rôle Vil arrêt at l tI eivips eu temps le travsail <les mins ils ren iant un objet himuhle

e't qui plait à< legifali, : lor hicYcdette. titi outil. nie hbr<itiettr. tini petit meuble. et il
lert,,>;i l t î<.i do lw éleîes jusqu'llà ce qu1111 ;lioiit no<te t<îiis les déttails et conipris

q. t la fjiaîlt eIieiî ýlet. » ( i
Io es,sini de* îiniir. jolie tii grandi rôle dans le tnouiveau programme. (- Ntr gi<an <le" îiiioti<<. <i' lilgvr l'élève- à regardler très attentlivement un objet:h

n le lii la qu ielqu<es mlinties <les lit le% v.eux, puis n l'îililige à le dessiner h. P

s N .i i ii<î ue îe qui l'ititere.sse et qui soit assez stiple, un jouii
par exenmple, uni île ces jouîtts si amnusatîts dle Carati d'Ache oui titi île ces aiîiinai\ Pr,
de fetutre qui font la joie îles toîut petits. Nous comnpareroîns la copie aut moulI,ý,l
et ferons rele'ver par l'auteuir lii-i îmîêîne tiu ài son défaut, par îles camaradles, tout, ,lie
les fautes le dlessini ou dle eiuleir. Noîus ne feronls pas seulement ainsi l'éducat iii lu'dle l'îvit. «lais <«core. cille dle la nmémorire: «in% habituerons notre élève à fixe'r ifi
à prcse es <nages. à leur donnîîer rie l'intensité et (le la vie. à les emplir de réa< ýî'

Enfin la nouvelle mthodne cultivera l'imaginatiron en l'adapîtanît à chacun (les
élèves et <nn tas àl'eîî aîit îil général. L'éducation le la main <te sera pas négligée.' r;îr
Icar une partie des classes (le dessin devra être employée à îles exercices de mains-des deux îîîaiîî s--aii tabileatu nouir. » lits

Cette méthioîe a tin autre avanitage. disent les prniintetir: elle permet d'lnitiî r
t'enfant à la mécorati<uîî. « L.a firme simpîle' dessiniée aui tabîleatu noir se précise lx-il
à pet, et dlevient <nti oîbjet, le cercli' devient uie assiette . les courbes et l'eîîtrela
cernent des lignesq se tranisfrmnt eîî poissonis. cil oiseaux et cii plantes. C'est à lqui trouivera les touis les lus birillanits, à qtîi déploiera le pltus d'ingéniosité décorative.Quelle blîcle nceasi<i <le donnîîer à l 'enifant uîne leçon de goût, de l'aider à trnouver <de sier
belles combîlinlaisnîs (le îcouîleuîr, <le développîîer eii lti le senls de l'art 1 b bief

Lta nouvelle mîéthode su' ri:a Ie aumssi Volme essenîtielle l'iuionu dii dessini et dei et 1deu'ix tias au\ iîiiiitel% ilîselagi' <t scutlptuire sur bonis. (je'
Lecs dliscipîles <le la mîîiî'l îéthodre. brisant avec l'tisage( établi, prétendent < qui' laitle dlessin mî' doîit ria, ètre à li illnîêîn soif proplre lut. Il nî'est qu'un mnyen très aviî'nmmoide <'expression, il est la pliis nîîiverselle de% langues. »
Avant euix Viollet-le-Ducî avait <lit mnie « le de<ssin î'st l'écrituire des formesý Vil
Le temips îî'est peut-être pas éloignîé où. sulivant la prophétie de L.éon <l,L.sbnrde (.11 e il sera lu 'uîteix îele pas savoir îlessiîîu'r. où n en reougira commel etVs

e'n rit' hi aiourrliîîi d., iiv pas1 savo i r écrire. i- Iartit <lisait déjà eni iniq dais lienuson plan d'éducationî : Oiiaîit auidessin. j'ai toujouîrs été étonné qu'on ne l'ensi- aitingîtât ruas ci nième teuins <piev l'écriture. » vonte
é iàvil rrtici' et rîl dépit (le's ancienînes méthodes, le persnnel enseignanît Mér.

primaire <'st eénéraileîîiiît î'îî possessifn île cette force >r'daîioqiquuî'. Partout J'ai liesovuiles i<sitie t ' les itlstitiitrireq ulessiien librement at tableau les motifs nécet- tl'mr
maires à taî leçoni île clîosu's. dle gréographie et même de rédaction. A T.von. «ne volt
déî'e'iusîitmitrice dle l'cnle iî<,r<îual rIes filles a donné une leçon de géographie très
ilitéressa.nte mi table'au noir. Lrice ail desst.in (0. nlest

(à suve nous
C.-J. MAGNAN. deux

et qt,(<i Itertien <'t qt.nrr'. dei l'article déjà cité. d attf
i ) R'rtier. 1

(i) Rapport de ig8çi. tionn
(4' A l'Fceîe normale îles fillest de Mère., en Belgique, une élève-initlttrire appaidonna devant moi fine, leçon de rédaction illustrée aum tableau noir. Tt eut parlé Buggedelu cette leçon ai, chapitre de la Belgique. adopt
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r. Une belle manifestation

I.eiajaîvî*rlîrîtr.à la saI1 lle uIîî eist,.il dle pubrulîîîîliqîîue. ligie dèlegationii d'itnspeteutr., 4* Uée it 'kst reluit, p. Mir lîréscliter se s hommttîages et ,es souhaits de( billîeur à Vli Pi. . B uchîer del la I Iriière, Suri. Itendîanît dle lI ustrîteti, Ii1) , ldliîpîe, à ducesii i l.î réentî lle coînjiugal cèlèîré udanis s;a ville natale, a1
IL't 111t gag', di. leur vIu.i le leur î* iidéulratli les îî sliectili s liii onitprésenté de «olis radt-aux. 'l'01111 1a1îîr. liilrîu. 'ugturlamilé dle vignies avecýrappes dle raisinî à t rav'ers lesquel les se dégagent quatre gi )bes électriques. Ceb.roînze r(,eresetet loi « Semuir » s.vnîlîlet îles idlée,; patrioîtiqules et echrétiennies queil le Surjîltendifatt J ete il terre de leui.s quî'il .cuipte si i liten t vu poste de con-1 fance. Cette tigure .llègîîriqîie est tlaînllét. de deux l<ruesi sur lesquelles sont(eîîté' le très jidis lu tl f. A M.1aulalîle île la 1tière lus sl.ea,îe ,il a étéotfert u1ne1 superbe élugîle.*Blref. les inîecalr î rcette dlémarchie, ont v. îîîlîi téi -igiier à leur che f lîié-r;îrchiques toute l'est ime et la counsidérat io ailquil s ont po ur liii.Voici l'allreý-s, qtui a été liie îîar M. C. S. Viil. pîrésidleni 'le '. îeito einlspecteuirs.

r Molîlieiîr le Surintnat
Il y a quelques jours à peiie, vou<is célébîriez, à St-I Iyaciiîtlir. le citiîItiaîîteiajrele votre mariage. Itien que ul'uiî caractère privé, les échos <le cette fètv mémorablefilots oint é-té aprts pa la presse. .\su milieu dles vôtres vous avez revécu le dei-siècle que la t ivine IProividence a acco rdé à vo tre unionî conjugale. Et: pendantette courte hIlte, nouts eit avontts la conviction i ut i ttc, voîus livez go û té des joiesbien douces et ressenti dles émotions non moitis lîrîlfoid s,* etouré de vos enfantset dle vos petits-enfatqs et (les amis aussi nomblreuîx lle distingués (lue vous honnorez(le votre amitié. Cette fête avait titi caractère familial, avons-nous dit, et se dérnu-lait dans une sîphère que nous respectons trop pîîur y entrer plus avant. Il fautavoîir vécu ces moments iînoubliables. croyoîns-nuous, pour, en savourer tout le parfum.Uin écrivain a (lit que tout homme avait ici-has dleux patries: celle qui l'avaitvii naître, d'abord. et ensumite, la France.* Si cette lparole est vraie pour chacuntdtes nou nousa estimonis. M. Ile Suirintenîdant, que' vouis avez plus encore. car vouslts e père <le dutx familles. La premnière: celle que vous avez fondée par Je%lesdu mariage, et dont touts les mnemibres. élevés à bonne école, vous font honneuraujourd'hui: la dleuîxième. celle qui se compose des officiers et fonctionnaires sousentre direction, à ce département. Comme nous appartenons à cette dernière agglo-mération, nous aurionîs cris nmanquer à un devoir dicté par la haute conviction et unbesoin du coeur si nous n'étions venus vous présenter mios félicitations. en mêmetemps quv nos hommages les plus respecttucux et nos souhaits les meilleurs pourvotre bonheuîr, à l'occasion de vos noces d'or.Si nous arrivons à la onzième heure, M . le Surintenîdanît. veuillez croire que ce<'est pas dû à une coupable indifférence, mais pour deux raisons: premièrement.sous ignorions complètement Jusqu 'à ces jours derniers la date de ce jubilé, etletixièmemsent, comme nous sommes disséminés dans toutes les parties de la provinceet qu'il fallait nous concerter en vue d'une action commune, force nous a étéd'attendre jusqu'aujourdl'hui.

Depuis pltîs de quinze ans, vous êtes chargé de diriger le mouvement éduca-tionnel enu cette province, aidé dlu Conseil de l'instruction publique. Il ne nousappartient pas de juger ici le travail que vous avez fait, ni les nombreuses et sagesj suggestions1 que vous avez présentées aux autorités, et dont plusieurs sont maintenant Ïadoptées et quelques autres en voie de réalisation. A d'autres ayant une voix plus

I.
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autorisée et plus indépendante que la nôtre, nous laisserons ce soin, quand l'heur,
en sera venue. Mais nous pouvons bien, par exemple, et cela avec connaissance 1e
cause, vous déclarer que partout dans cette province, de la Gaspésie à l'Outaouais,
le nom du Surintendant est considéré comme étant synonyme de dignité, d'honneur.
d'érudition et de progrès. Il n'en est pas le plus respecté, parce que l'on est con
vailct que vous remplissez les nombreux devoirs de votre charge non seulement
avec impartialité, mais de façon à donner du prix à cette organisation particulière D
(le notre régime scolaire. Voilà, M. le Surintendant, un témoignage que nous sommet
heureux de vous apporter, et nous ne croyons pas qu'il puisse étre refuté.

D'un autre côté, les progrès accomplis depuis quelques années, dans le domaine QI
de 1 *înscignnient primaire, comme la fondation d'écoles normales, l'augmentation
des subventions aux écoles publiques. le relèvement des traitements des instituteurs
et des institutrices, l'octroi des gratifications de tous genres, la redistribution des
districts d'inspection et la rémunération plus adéquate les fonctionnaires de ceine
branche particulière de votre dapartement, etc., ne vous sont pas étrangers.

On a pu naguère. dans certains quartiers peu sympathiques et trop émancipés pla
nous accuser d'anathie, pour les choses de l'instruction. On a même prétendu, sans e
preuvs valables à l'appui cepenldant, que notre province était la dernière dans la
Confédération sous ce rapport. Bien que refutées dans le temps, ces accusations it
n'avaient pas moins laissé un certain doute dans l'esprit d'une foute de gens dont
la crédulité et la bonne foi, à défaut de connaissances, s'étaient laissés surprendre, Cor
Mais aujourd'hui, en face du chemin parcouru. depuis la dernière décade surtout. bon
nous pouvons répondre à nos détracteurs encore plus victorieusement qu'autrefois.

Tout cela, cependant, ne s'est pas fait tout seul, sans une main sûre et ferme (i
pour diriger les énergies dans la boine voie, et un esprit éclairé et pondéré pour acti
arriver à faire exécuter, avec le moins de froissement possible. les lois et règlements , fanr
scolaires. Nous ne blesserons pas votre modestie, M. le Surintendant, en vous disant pari
que vos efforts constants, votre zèle éclairé et votre esprit profondément chrétien tent
ont largemwent contribué à l'obtention de ce résultat si consolant. Voilà un passe 'itm
et des œuvres pour lesquels vous avez raison d'être fier et pour lesquels aussi vois p
avez droit à la reconnaissance de la société. icr-l

A part ces considérations d'ordre publie, il en est d'autres plus intimes que nonu
ne satrions passer sous silence, dans une circonstance aussi mémorable. Tout prirr
d'abord, c'est ta protection toute spéciale que la Providence vous a accordée en vous et Il
permettant de célébrer vos noces d'or conjugales; puis, le bonheur de recevoir. par
cinquante ans d'intervalle, la bénédiction du ministre de Dieu qui avait consacré
votre union matrimoniale de 1861; et encore, la joie de vous voir entouré de vos admi
enfants et petits-enfants, au nombre de plus de cinquante. Dieu, sans doute, pourt e
récompenser une vie pleine de labeurs et presque entièrement dépensée au service
de la Patrie, a voulu vous accorder, à un âge relativement avancé, une vigueur et fait
une santé des plus précieuses, vous permettant ainsi d'exécuter votre tâche quoti- d'éco
dienne sans qu'aucun signe de faiblesse ne trahisse chez vous le poids des ans. ans 1

Pour ces faveurs insignes dont vous avez été l'objet et ces dons précieux dont avec
vous ionuissez, nous vous prions d'accepter nos plus sincères féticitations. Que Dieu. instic
Maitre de la vie, vous conserve longtemps encore à l'affection de votre famille. et d'app
à l'estime et à la vénération de tons les ouvriers de votre département. Nous soit ppré
haitons que vous continuiez à jouir d'une bonne santé, afin que vous puissiez, au vos d
milieu de la consid'rationi publique. poursuivre votre belle carrière à la tête dt seç le (lé
tème éducationnel de notre province.' von

Voilà, M. le Surintendant le message que nous sommes chargés de vous apporter
par tes inspecteurs catholiques. et de

Nons vous demandons de bien vouloir être notre interprète auprès de Madame
de la Truère pour lui offrir nos souhaits les meilleurs et nos hommages les plus res- métho
pectumenx. et à l'

Comme gage de nos sentiments de respect, de notre estime et de la sincérité de dun ë
cette démarche, nous vous offrons ce faible souvenir afin qu'il vous rappelle toujours U
cette année mémorable dans vos annales domestiques, mais aussi et surtout, qu'il pers
vous dise combien nous sommes heureux de nous associer à votre bonheur, parce "ajout

a-
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que la recontnaissanice n'ins ci, fait un devoir bien doux, Ci retour dje la courtoisiet méotlle <le la bienveillance toute paternelle dont vous ave ojus atpevS. .1 notre égard. vztuor atpev
.Aurons lions le plaisir, et, 1921ý de revenir, à l'occasion dje vos Noces de diamantîinjuigales et îlu v.s \,oces d'argent à la direction de ce <lcpartenient, Vouts préseniter11 n0VV-1 ilos liit1a-ý \tt souhaitons irdt nouienit et nloustis niandons àe Dieu <'etre favoralil e à niotre prière.

Québec. 12 janvier 1911. LSISLII.LRqD*CL. AIfiIIU.

kEî'ONSF l0. LIlON. M. DE LA BRU1iRE
Mdessieurs les Inspecteurs,

l.e récent jubilé de mon union conjuîgale m'a valu de la part d'hommes hautPlatcés et d'anmis lnonbr'eux, utte manifestation de sympathie et minêe d'éloges ques 'iiifallut' mlérite ne nie pernmettait pas de prevoir.V<ous venez a votre tour me présenter une adresse remplie des sentiments les;)lits délicats poure <te <lire que, vous aussi, vous prenez part à la joie de nIa famnillet tqîî'avte t'loi volts reconnlaissez la faveur 1 exceptionnelle qîme Dieu a daigné îîî'ac-corder eii le perln<.ttaîtt dle parvenuir ait ý-)c anniversaire <d'une union qui a fait le
t. bonîheur de ma. vie. Oui, elle fut belle là fête du cinquantenaire de mon mariage,-?l je me voyais enitouré de tous mes enfanîts et du pîins grand nombre de n'es 31

e lwits-enfants, et c'est avec des larmes de joie que je rendis au Très-Ilaut lesacstioîns de gràce que je lui devais. Mais en réalité, c'est à la tète d'une doublefamille que la Providence m'a placé: et com vosl ie ibevu omez
ut partie dil'n îIîîecle<e ocijnie u oî osl uiito uSrin-n ted un dsragsesnildentergm 

sclieesaslilisutonnepntrrait otnrqedfalesporsdnungadnmrdem 
iialités

it primer ce ocinars Huesmn epoe i u a i xcutionet les boconel prévaluirent en faveur du maintien de l' inspectorat des écolesapar dles officiers spéciaux et aptes à cette fonction.eC'est sous l'empire de l'idée que j'avais de leur importance qu'au début de mon
adsîministration comme Surintendant, en 1895, je crus dlevoir réunir les inspecteursen congrès à St-Hvacinthe afin de prendre contact avec eux et de connaitre leursopinions sur ce qu'il y aurait à faire pour mettre les commissions scolaires plus au
fait <le leurs devoirs, améliorer dains les municipalités rurales l'état des maisonsd'école et donner plus d'encouragement au corps enseignant, Depuis bientôt seizeans qune je stis à la tète du département de l'Instruction publique, j'ai toujours eu
avec v'ous, Messieurs d'excellents rapports, je me suis efforcé de vous rendrejuistice et de promouvoir vos interêts. et personne plus que moi n'a été heureuxd'apprendre l'augmentation récente de votre traitement annuel, Cette plus équitableappréciation de vos services sera pour vous un encouragement à continuer de remplirvts devoirs avec zèle et exactitude. Ces devoirs sont multiples et. si l'on considèrele déveopmn de l'instruction queietles conditions de l'pou où nous<<«sleur accomplissement devient de plus en plus onéreux et de pluîs en plus

r difficile, car ils sont loin de consister seulement dans la tàche d'aligner des chiffres.et de fournir des statistiques à la Législature. Vos fonctions, par leuir nature même,
evnis imposent des études contat.ntes, Piliçqte vous (levez vouts tentir ati couîrant des
- méthodles pédagogiqties et sulivre de près le mouîvement éducationnel dans votre payset à l'étranger. L'insptecteuir d'écoles est comme le médecin qui, tout muni qu'il soitrt I'e diplôme, est obligé d'étuîdier sans cesse s'il veut réussir dans sa profession. 

1

Un évêque de France. Mzr Guibsert. disait que otlà où la vlnémanqueilna vîrsonne, s.eJ sais, MM. que volts avez la volonté de bien faire, et. à cette vln
%'ajoute, j'en suis sùr, le dévouement sans lequel on ne peut accomplir qu'imparfal-J

'I



tenllent Sa L-tlle qluot idiennie. Il est dévo ué. linîîspeceuhr qui prépare avec soin Se,
con fértiles îîî5î agi igiiies; il est dévoule. 1 inspieceuîr qui conut ribue à la bonnie aduîîî
ilistraliîîîii qk. fondii s scoilaires pîar les Salultai res ibserva il lins qu'il adresse aux C'ili

îîisîîsseolairies; il est dévoue, Il'inspectîeur qui, faisanit abîstractin (le %on inîtérê 111.1a
pecrsonniîel. .1lîe à la visite îles écoîles soni temips ct le fruit tle soni exl)i»ri:tice; ilîl
est déevouéî I ii(ct l ui uit re à la jenesse l'exemtple (ln devoîir accoimplli et i>it
toult .)I ;i s> itar 'e> s ce îles miemblres titi e irls enîseignlant.i

l'xil certain s quartiers oni vieuns accuse, dlites-vomus, d'apathie pouîr les choses lit
l'inistrin . %s .uîis Saurez reéponidre à ces critiques piar l'activité île Voitre coumlt
et lu liergia. dei s tre travail. 011 va pilus lin. Cinîe Vous Cil faites la reilarilfll
iiei %a .idi î éiiericir noître provinice et a lu repiréeniter dantit ii état di iifrrioîi reil

iI iial.ail point (iîle vite éîlicat iîiiel . Vo us savez qu1e tel niestl a le ILC.s. IA imnl
li ~S*sICt7t'lttlt' et vus coninaissez coumibieni granîd est le dlésir île niotre popîtlatiwi

ruralv itîl faire donnher aiîx enifaiits nue bonneii instruiction. Ceux qui %'appiliquient(l
à cette oeuvre île déni igremiett le fouit pîaree quie niotre purovince est réfractaire aîi îe\
idées ilialsaimuevs ei aitx doîctrnes atîti religietit'Se que I'on clierçlie, avec tant île persé ra 1
véraice et el*:astliîe. à répîandîre ait Sein île not re pîays. Nu s. NINI.. qui avonîs pouîr
nmissionîîît donnîîeiîr uneî directioni sûre à l'e îiSei gueulent. lie nous laissonîs pas décîîîi Icii
rager par ces attaquies inijuiîfiées. 'Si l'i ion.,iîi traite ie réactionniaires c'est parc, Vl110
que nouîîs tic t ravailloîns pias tu prîîfit île la lilîre-pciîsée et île l'école aiiti-religieîs( lis
Le moi t réactiîonnîaire. » Soins la plumiie le ces hoîmmines dlévomyés. est synioniyme li
< Cathoîliquîe. s et ce n'est pîas minîs que le Cathliismîe qu'îils s eiileiit extirper dl
coeur le l'eunfant canadien pouhr y impllanter les idées païenînes. îîb<l

Danîs la catholique Belgique, les évêques ott ajoiuté aux litaîties la supplicattin
sîtivaiit : c 1 e l'école sanis Dieu et îles Maitres sans foi. délivrez-nous Seigneur.s
Tlel petit être aussi le cri île l'ânme canadliennîe. Tut le passé le noitre Mastoire noums tâch
invite à rester flidèles à la fi île noîs pères. et ceuix quti, par pirofession s'occupeili
(les choses îicle'éîducationi. lie dloivenit rient épargnter pour assurer à notre peuple la gem
Colnservationî (it pîrécieuix trésîor île tnos tradîitioîns nîationîales. leuîr

Les pîrinipes chréticiis que contient votre adlresse dlémoi ntrcnt très bien îîîî,
est votre attacheenît i nos crovatîces catoiqe et je vous en félicite. car ellv. des
sont, avec nlotre langue maternielle, le soutien de nntre nationalité. Continuez alors, quell
MM. .àvous nmontrîr il-voîiéq -à vis fîntions. zélés pour remplir tout votre devoair
et les soutienls iniébranîlables îles sîolides convictionis religieuses. recel

Vous voulez bien m'offrir titi cadeau de fête, je suis vraimenît touché de votre de E~
géniérosité. Ce dn que vouts tm'offrez niet le combmle à toutes les nmarques de sym'
pathie que l'tin a hieni voulu me témoigner à l'occasion de mes noces d'or de vie
conjugale. Veuiillez agréer la sinicère expression de mes sentiments de vive grati- la se
tiide et aussi ceux (le Nslme le la Tlrtière, à qui je ferai part de toutes ces marquies appo
de respect et qlii sera totît heuîreuîse de partager ina reconnaissance envers vous. subliî

Enfin, acceptez les voeux que je forme pouîr le succès île votre, carrière. la pros
prtdevos familles et votre bohotleur donmestiqute. ment1

Quî>lîec. 12 Îagtii'r igît.deP

JLe comité du monument Dollard veulei

Au 'ElIÇONNI. ENSEIGNANT r
ou (la

Montréal, le 3 février igit. au D,

A NI. le îdirecteuir de L'sîiuirî,tPrimaire. Quîébec. belle

Mîonsieuîr le directeur: tlr
Le comité central du monument Dollaril se propose de poser la premièrepireI

île nsil oeuvre le 2T mai prochain. jour anniversaire de la mort des braves d Lng- ailier
Sault. .

E-
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Il lui faut à Cett e fi l'appui (je tuits cen 1 qXui ont à coeur (le rendre un liomniagttangible aux gloîr., lisIuriîiets de la pahtrie' cali:îuieîîîie.
I lé 'jà la soliscri plimi retuu i <ie sffiilue c lsiéaî,grâce à la géniérositén p if5t''îar to us on, e. cilîs. salis istinîctio n d'origine, (le crouyanîce oui (lecaste.
\I ais elle net sifflit pîas eereail but que se piropouse le comuité: fai re' titi moumiientdigî; (lit fait l'arili aceuuiiipli en 166iu, fait dl'armies qui lia pet ê-tre pas de parai(:;î~ills les annuales îles lieux Amnériques..
I oullarîl (les < rilicaiix et sus egu<iiu.tgîiu ns dle lutte cil offert le sacriflice de leurvile poliîîr épiargnler ;au dIrapeu ide la Fralîce civilisatrice et à la Croix du Christréîdempte'ur, lultinie défaite et le suprème affront dont la colonie naissante étaitmenlaicée.

C'est dlonc un sacrifice que le souvenir île ces hiéros réclame (le toits, sacrificeeîeps, sacrifice d'argent, sacrifice qui lic polurra jamlais égaler l'immolation aulmiralîle île cette poignlée (le vaillants.
r Sa Grandeur .Monuseigneur l'archevèquei (le Montréal a recommandé tout spécia-fuenîît i la jeuneîsse ce deorpatrintiqme, dans îles paroiles vibrantes qui restentencore dlans notre îîiénî< ire à I 'êzal îl'în coup 1)(e clairon, shonnant le réveil de toutesles énergies et let tou<ltes I. s Voîlonités fortes et saili-s.Que chacun fasse selonî ses ressouîrces.

Il y a (lans la Provinuce tiu grandl inmbre d'écales qui n'onit pas enchore dnné leurobole à cette entreprise dui monuunt à Doullarl et à su s frères <larmes.ilLe coumité fait appel à tolites les muaisonis d'éduîcatioîn pour mener à bonne fin latâche qu'il s'est imposée avec le conîcuours illîlispensalîle (le la jeunesse.Dlans Ics camupagnes. il faut quie chacun apporte sa part <le travail et <'encours.a gemeîît; et c'est dlaits le but d'oîbtenîir ce résultat que le comité prie tous les institu-teles t tute le intittries<le la P<rovinîce (lu loii assurer leur coopération précietuse.Il sera facile <le distribuier à chacun selomn ses capacités le travail de propagande:des élèves pouirronît être d.Ilêgiiés dlans chaqute rang pour pîrélever les souscriptions.quelles qu'elles soient.rC(haque école (tui auîra ainsi recueilli unie piastre titi plus pîour l'oeuvre commune.recevra du comité. eni faible expression de reco<nnaissance, une copie dii célèbre dessine nri Julien, représentant le conmbat île niai î66o. i Long Sault.rTout sera accepté. Ce sonît les sous qui forment les il!ions et en peu de tempsla somme requise pouir lanceer dléfinitivenment leluitreprise sera parfaite. Si l'on veutapporter à la mémoire des jeunes gens dle la rivière Ottaws. l'attention que leursublinme dévouement mérite.
Nous nous aîlressins aux instituteuirs et inustituîtriccs îar la voix de I.'Ruu.cigîur.ment Primsaire. afin (le les atteind<re plus rapidement et aussi pour diminuer les fraisde propagande.
Nous devons à L'I?îisi-ig,îcnctit P'rimaire et à la presse cii général les plus cha-leureux remerciements.
jamais les journaux n'ont mcsttrý leurs libéralités à notre oeuvre, et si tousveulent suivre leurs conseils. le projet cher à tous les Canadiens de coeur aura faitun pas immense vers sa réalisation.
On pourra adrelIser les souscriptions encaissées Par les écoliers (tans les villagesou dtans les villes au tr.-sorier du comité central, M. Montarville B. de la Bruère.1. au Devoir, Montréal.t.
Faciliter l'érection d'un monument à cclix qui tracèrent de teur sang la plusbelle page de notre histoire. c'est donner à l'avenir une lrçon de civisme dont lesgénérations de demain sauront grré à la jetiiîes dI'auj-uurd'huliIl faut que le monument Dollard soit l'oeuvre de tous les Canadiens, et ein parti-cilier des jeunes. 

L
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Agréez, Monsieur le directeur, avec l'hommage de notre considération distinguée,l'expression empressée de notre reconnaissance anticipée.te
Vos tout dévoués,

Le COMITÉ~ DoLLAitD, OUI
J.-B. LAGACE, président, rtc

Par JULES TRJiMBLAY,to
Secrétaire du comsité de 14 Presse, I

proDOCUMENTS SCOLAIRES trai

et 1
Che;

132e Conférence des Instituteurs de IlEcole normale Jacques-Cartier De
f oi]

(27 janvier 1911) port
reurMembres pîrésents: .MI. J. V. Desaulniiers, J. Rogani. J. W. McGown, IN. lioi

P'errault, A. C. Miller. Il. Mondoux, A. Leblond (ie Bruniatlî N. Brisebois, ()
Cassegrain. D. Brisebois, P. Maguire, J. A. l3risebois. Gen. Donohue. Ed. V. Diulne. 'ibs. Brahant. J.-I3te Martel, S. Il. Laîrnifde. S.Boutin, J. Meloche. J. D. Pilon. P, tlMeunier, C. J. Miller, %V. L.. O'Doilnghue. J. A. Morn, l'atk. Malo,îe, C. E. O'Rvan qu*ilFrs. Liénard, D. Mal-one. Z. Guérin, J. L. Tremblay. J. M. Manning, B. Lippens.
A. J. Bcaulieu, J. C. Bernier, A. Lefebvre, J. J. Maguire. H. Valois. J. B. Tureotte.
j os. Desaulniers, G. F. Pagé, J. P. Fortin, J. F. Anderson, J. G. Bélanger, E ug. P
Dion. H. Morin, E. Grave], Frs. Dauphinais, J. O. Beauchemin, J. A. Primeau, J. L.
Plaqtîin. 1'. Guimont, J. D. Guérin, 1'. R.Nadon, Z. Michatnd. G. A. C. Trudel, . )'resi
Dorais. L. Beanregard, J. A. Beauchesne, J. E. Lamarre. A. P. Gélinas, J. A. Archam- circfl
bault. J. T. Lebrun, A. N. Allaire, C. A. Beaudin. J. Z. Guérin, J. Parayre, Ives Le de M
Rouzès, j . McCullen, L. P. Jos. jasmin, J. R. Pagé, G. Ducharme. L. A. Gariépy. de la
C. Leblanc, U... lartlîelémy. F. X. St-Laurent, P. E. Smith, J. A. Lussier, A. Fitzpa. insit
trick, W. j1. Brenîtan. F. Mcflnnagh. R. J. L.. Cuddihy. Jes. Corriveau, A. L. Atuger, ti

E.N. Gobil.. A. L.anglois, T. F. Cuddihy, D. P. O'Keefe, D. R. Cartier, J. T.
.MCrlv lryD. Armstrong. Alex. J. Clarke, T. R. Brennan, T. S. Banks, J. M. 're!

Treniblay. *j. R. E. Ducharme. 1. A. Dupuis, A. G. Robitaille, J. W. Poisson, Ad.
St-Martie, P. J. Fitzpatrick, W. Gallagher J. G. A. Payment, F. Gougoue. ' ls. lilam.
Bélisle. F.ug. Bertrand, J. D. R. Bergeron 1. . ergeron. J. T. Fa hey, E. Kelly, J.Weir. W. Kelly. 1. M.. Dionne. N. Bélisle, P. Bilodeau, Gen. A. endali, Orner 'IVCarrière. Ovide Rýov, H. Mforel. J.A. Lefrançois. F. X. F. Béland, L. J. jasmin. enfanJ. S. Maynard. Dr. Chiabot et tous les élêves-maitres dle l'Ecole normale Jacques-
Cartier. rherMonsieur le Président ouvre la séance en priant le secrétaire de lire les procès- misscverbaux des deux dernières réunions, lesquels sont adoptés. puis il présente à l'aurli- technitoire 'M. C.-J. Magnan. inspecteur-général des écoles catholiques de la province rîîsqu'dle Québec. milieu

trietAdresse du Président à Mf. C.-J. Magnan i{elîae
Canadc Messieurs 
cur

Nous avons la bonne fortune d'avoir au milieu de nons, aujourd'hui, M. C.-J. fêrenc
Marnan, le nouvel Inspecteur-général des Ecoles catholiques Ze la Province de Il fat(
Québec. tudrq.

M. Maeman nous est connu à tous par les relations qu'il entretient avec les fonc- inttlleî
tionnaires de l'enseignement primaire au moyen de sa revue mensuelle. Et

Il est doué d'une plume alerte et vigoureuse, porte la parole avec aisance, met f<Tantdec la chaleur dans sm mouvements. st. »
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uée, Il a de légitimes ambitions qui sont servies par de la souplesse, beaucoup detalent et la passion du travail.
M. Magna est déjà à oeSuvre. Quelques-uns de nos établissements scolairesont été visités par lui cette semaine.
Ce matin, il prend contact avec notre association. S'il trouve le vent bon, qu'ilrevienne à nos réunions semi-annuelles et je puis l'assurer d'avance qil recevra tou-jours la même cordiale bienvenue qui lui est offerte dès maintenant.

'se. Dans saréponse, M Mag an montre bien les qualités imputées dans l'adresse.Il est huexde lacelcordial qu'on lui fait. A peine en fonction, c'est à laMétropole qu'il donne ses premiers efforts. Ce ne seront pas ses derniers. Il sepropose de travailler à l'amélioration du sort de l'instituteur, de récompenser letravail, les ambitions légitimes en autant qu'il le pourra. Puis il parle de la hautemission de l'éducateur catholique <le la bonne entente qui existe entre tous-religieuxet aiques-et enfin du rôle que l'école primaire joue dans la société en discernantchez les enfants qui la fréquentent les vocations que ceux-ci devront embrasser.fD nouveaux horizons s'ouvrent ce notre ays. Les écoles professionnelles se
rfotrlent: rcles supérieures le commerce écoles techniques ou industrielles; il im-porte de diriger l'enfant de le préparer. Pour cela, l'instituteur doit être à la hau-eur de son rôle; il le sera en étudiant, en se préoccupant constamment de son perfec-i.i.,ineiment professionnel.

bM. Magnan espère qu'avant longtemps les Associations d'instituteurs serontne. tttilvîes de bibliothèques pédagogiques où les éducateurs pourront puiser les sciencesn quiles sà leur carrière sQue les instituteurs soient tous des hommes de devoir;an qu'ils se rendent utils au pays et le pays saura reconnaitre leurs mérites.»tc. I va sans <lire que M. Magna n fut très applaudi. La sincérité et la chaleur deuge. .a parole lui avaient conquis toits les esprits.E. Mr .ési. Mondoux. principal de lEcole Champlain présente à M. J. V. Desaulniers,m résident, les re erciements le lzAssoiatin pour le zèle qu'il a montré en deuxe circonstances, d'abort cri joignant ses protestations à celles de tous les catholiquesLe de Montréal contre la grossière attittde du maire de Ronme vis-à-vis le Vatican, lorsde la grande assm' ée dt Cltimp e' Mars, puis en offrant le concours de tous lese, instituteurs à l'oeuvre anti-alcoolique, à la dernière réunion de la ligne au: Monumenter, National.
T. M. le Président répond qu'il n'a fait que so • devoir en se faisant l'écho desM. \ tetrbres de l'Association puis il annonce la première conférence:
s. pI Les Vocations de l'Enfant , par M. J. P. Labarre, principal de l'Ecole Cham-os. plain.
.eLe talent de M. Labarre s passe de commentaires. C'est un travailleur, unennvancu. ln il dans tonte la force du mot. Il est tout à sa mission; faire des

lu. enfants qui lii sont confiés des hommes d'avenir. Pour cela, il faut diriger lescer atons, dit-il. donner à chaque enfant la formation qui lui est nécessaire. recher-cher es aptitudes d'un chacun, les développer. les faire naitre, au besoin. Cettemis'tones'impo plus qe jamais. Le gouvernement vient de fonder des écolese usq'ici. nous aosdonné peut-être un enseignement trop commercial. Chaque
-c tusruicti. nous avons'ie dnnér <l-e ser les connaissanices nécessaires à son métier.

milieu devrait comporter son caractère d'enseignement: rural, à la campagne, indus-triel et commercial dans les villes. C'est ce qui se fait dans les vieux pays, enHollande, en Relgiitue. en Allemagne. en France et même as Etats-Us, eCanada est aussi entré dans cette voie. Depuis qtelques années, nous avons descours de Travaux manuels. Donnent-ils les résultats qu'on n attend? Le con-J. férencier en doute. Un très petit nombre d'enfants profitent de ces cours, dit-il.de Il faudrait snécialier et ne leM faire suivre qu'à ceux qui montrent quelques apti-tulles. De six à don e ans. M. Laharre ne voudrait qu'une formation généraleC. intellectuelle. viendrait ensuite la préparation professionnelle.Enfin le Principal de l'école Champlain termine ses remarques par ces paroles:et eTant que l'école ne donnera pas ce que la société en attend, elle n'atteindra pas sonSut. il

M.
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Mi. L.eblond (le Brumath et J. N. Perrault :<dr<.ssent dcs éloges à M. I.alarr,
tout en différant d'oipinîion sur certains points.

M. [.ehltund fait remarquer que les enfants européens ront en avance de troi' le V(
à quatre ans sur les nôtres quant aut développement intellectuiel, gràce à l'aavin, .rat
(les ancêtres. 1 ui .

M. I'errault ajoute que notre programme est mêéme apprécié en E.ur'p('0 le l'i
est en train de le modifier cependant afin <le l'adapter au progranmme des étI' raiiç;
tecehniques. l l

M. Nap. Brisebois <lit qtie d*uîîe certaine façon les écoles industrielles exitent lsé
l'apprentissage chtez le patron n'est pas autre chose qu'une école technique; senluincoi ilusit
c'est lin enseignement non organisé. !e qui

M. le' Président pria eunsuite M. l'linspeucteur général d'exprimer son opint(ýion ant .<u
le stujet détaillé. neulev

NI. Magnan dlit qte NI. I.alarre a traité une question i importante, qu'il nt
serait pas prudent d'en piarler sans études, préalabîles. Nl-aîiuoii., il félicite le t' uufé
renicier qui doune le boit exemple en se- livrant à tils travaux sérieux. M. M:Uu.'iar, lu<uu
rappelle ce que l'école primaire eli Suisse et en Belgique. fait pour favorisur cheï mss i
l'enfanît sa vvcai ion aux îsrofessins titi a<ix mtétiers. Il décri t ce qu'est l'éc.Ie nit fit et
le cours complémentaire cil ces pays. le dij

En ce moment, Mgr Bruchiési, en visite chez le Principal de l'Ecole n,,rinait OMX
J acques-Cartier. nous fait l'hunnetur d'assister aux délibérations de I'assenihlé' ýâ Pl
Grandeur est accompagnée les chanoines Roy, O'Mcara et Nantel. (le MM. P, not
abbés Dubois. Desrosiers e~t Poirier. Des appltudissements chaleureuix salunuut s, rtpat
entrée et M. le Président lit l'adresse suivante: A

zosver
.4drrs'ue à Mgr l'A rchcz'êqs dc Montlréal ýtalain

Di
eA Sa Grandleur Mgr Bruchiési. nui aldn

Archevêque (le Montréal. 'a euéar

Monseigneur.

Les Instituteurs (le la circonscription <le l'Ecole normale Jacques-Cartier sont
doublement heturetux aujourd'htui.

Ils ont d'abord le privilège de se réunir pour étudlier certains problèmes qut I)a
leuîr vocation i l'éducatinn <le la jeunesse fait surgir continuellement et que les con I.a
ditioins sociales lit lotir leur impoisent. ,Frole

Puis ils reçoivent l'encouragement de vot re présence et l'autorité de votre paroîe prahler
Ces; rétunions périodiques portent leurs fruits. ! éi
M. Chauivean les s voulues à l'ombre dle l'Ecole normale, dans l'atmosphère de -lier la

recuieillement. Ce, sont (le courtes; retraites fermées. nsc
L.es sujiets traités ont rarement trait à l'ascétisme, mais ils sont toujours itsié le toilti

par le sentiment du devoir et des obligations de l'instituteur chrétien. Pal
Notre carrière n'est pas prodigue en consolations matérielles. Ceux d'entre neemonn

nous (tii n'ont oas l',avantage d'exercer leur apostolat sous la Commission des F.coles le deil
catholiqueis de Montréal le sentent bien pltis encore. Dickens

Et puis. nous avons tous affaire à la gent écolière que le bon Lafontaine con- wiété
nlaissait titi peu, puisqu'il disait d'elle: ma~l vie

<rCet àire est sans pitié. a, ltins
Ce'ci fait que nousq resstentons peut-être plus que toute autre classe de la société A nie ne

les consoelations morales qui nenus sont apportées de temps à autre par les antorité' MNs
religieuses et civiles. 'e cnnft

Votre visite d'aujoturd'huîi tis fait du bien. Nous vous en remercions bien M.
ciordialement. plâtea,

Pour les Instituteurs catholiques piar
J. V. DES.'UL.vîes, M

Prhédest Voi,
et de se
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arr anssa rpone, Mnscgijer Irucliési lit que ce lui est toujo.urs un bonheurtrot' le venir assister à nos délibérations, cela lui'rpel e ute nésd rts~ .ratau eti séinirede Juecc.Pui nest-il pas encore professeur. l,évéquelui doit instruire ses ouailles. Sa Ci andeur fait ensuite un bel éloge dle la carricrelr l'istituteur « 1; -lever l'enlfant. <lit Monseigneur, lin dces beaux mots de la languel râIçaîse; sursuli cardai, élever les coeurs, les intelligences, les tourner vers le Bien1 l Beau. iI
1-«.1l( rappelle e'it ltété ces éducateurs distingués, presque les fondateurs detent lus écoles laïques à Montréal, AI. l'abbéVrene .1.E rlabut asnIT(fl llusion à un' not (le l'adresse: « retraite fermée » intellectue1lc. Monseigneur définit!e que sont à l'âme ces retours sur efle-inlénie. SGrdetî aur que io runin,aor .nt (le véritables retraites fermlées intellectuelles: « Vous veiie/ e éfléchir sur ineillcîirs moyens à prendre pîour exercer votre apostolat. à, r, se

'il nt MonIseignleur se félicite de la bonne entente qui existe entre toutes les classes'If e la1 sociéti; le Cnigrès Enlaitîîe c a donné l 'inouîbliaIle preuve : t Ici lesLi~r iiiorités rc,,«i,iîs s et c'iviles je done nt la #nain. lEn matière scolaire, nous n'avonschez Ms le «rfser <laïques,» duts le sens qu'un lui donne en, lurope; ici, je l'aile oit fg it e le répète, les Instituteurs laîques sont les auxiliaires du clergé; il n'y a pasJ! diférence entre l'enseignement donné par les laîqurs et cellui donné par les reai-
Puis Mgr félicite chîaleuîreusemenît M. Magniî de sa récente nomination aumilte si important d'inspecteur général; il l'assure de la pleine confiance de l'épis-c. opat tout entier.
tAn nom (le toits les évêques de la povlice. Mgr Bruchési rend hommage auzouveriiemtit et particuilièrenment à Sir Lomer Gouin, pour l'heureux choix de M.
De son côté, l'Associationî se félicite des éloges que Son Archevêque vient de'ui adresser et l'annonce dtu dîner qui succède aux applaudissements répétés clôturesa oance dii matin.

Séance de l'après-midi
ST (2 heures P. M.)

D)ans l'après-midi. Mgr lîrtichési lions contintue l'honneur de sa présence.
con r a qance s'ouvre par la conférence du docteur Wm. Athertnn, professeur àFroe des liautes Ettodes commerciales. Le sujet choisi: « The Teacher in Social

trole pehblenîs, est présenté sous unîe forme très littéraire et avec beaucoup d'éloquence.l dfinit ce qu'est le 'Problèmie so*cial. Nons sommes placés sur la terre pour cher--e de hrl Vrt.D quîe façon, les iiistittitelirs soit les propagateurs de la Vérité.'<stiseignetir îie les a t-il pas appielés « les collaborateurs du Prêtre, le dispensateur
pib le toute Vérité, à,

Paraphrasant Dickens, il nouts îîrés,-nte l'égoïsmne personnifié Ipar Seronge, leentre mrsonnairc d'un des romans dle l'immortel auteur anizlais, puis dramatisant la visioncolts le ideux pauvres enfants abîandnnés. victimes de l'ignorance telle que décrite parDickens, le conférencier nus trace un tableau des devoirs de l'instituteur envers 1acon* wiété et par conséquent envers l'enfant dont il doit former la mentalité. Tout lemal vient de l'ignorance, dit-il. Ignorance du Beau. du Bien et dît Vrai. Les conlitins l'vZiéniques de la société sont l'nhiet d'un ln développement, puis Il termineriét nr n citation de L,éon XIII sur I scneitions smciales du peuple.irite' «M. j1. 1. Magnire et R. J. Cnddihy -se chargèrent de remercier et de féliciteret Conférencier.*
bien M. le docteur I. P. 'lhihatdt. ancien professeur à l'Académie commerciale du -Plateatt, succéda à* son con frère dans une causerie sur: « L'Hygiène à l'école

M. Thibault a pour motto: «<La santé publique à l'école et par l'école.,»lent Voici le canevas de sa con férence qui fut développée avec beaucoup de clartéet de sens pratique.

M.
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j° Importance de l'hygiène; sa nature, ses effets sur l'individu et sur la colletivite.
20 Importance d'inculquer chez l'enfant des connaissances de l'hygiène général réet d'inculquer aussi chez lui l'idée de s'intéresser aux questions d'hygiène privée et apubli ue.

a pratique de l'h giène à l'école, particulièrement la ventilation.
.ette leçon d hygiène fut très écoutée, M. l'abbé Desrosiers se chargea de Iap 'précier de pertinente façon.

M. J. O. Cassegrain appuya les éloges que M. Desrosiers avait adressés acconférencier.
Monseigneur alors manifesta le désir de se retirer. Vu l'heure avancée-ilétait déjà quatre heures et demie,-M. le président clôtura la séance après avoir faitadopter une motion de condoléances proposée par M. . P. Labarre et ap uyée par uniM. Eug. Rcy, à leurs confrères MM. Zotique et J. D. duérin à l'occasion de la mortde leur pere. 

tA. B. CHARBONNEAU, a
Secrétaireý lier

I.eî
ens
le150o Conférence de l'Association des Instituteurs de la circonscription de et

'Ecole normale Laval 'ap
(le 28 janvier 19fl) dire

ComLe première séance est ouverte à dix heures, sous la présidence de M. Chs. ALefebvre. 
tainlAu nombre des assistants, on remarque: Mgr. Th. G. Rouleau, Principal dt tl'Ecole normate Laval, MM. les abbés A. Caron, assistant-Principal. J. O. Fleury, Vinset A. Dubé, préfets d'études, M. C.-J. Magnan Inspecteur général. MM. John Aheru niétM. C. Cho. A. Lefevre, J. D. Frève. N. Tremblay, J. Turcotte et L. Langlois.professeurs à l'Ecole normale Laval; MM. I. Nansot. L. P. Goulet et G. E. Marquis, m-al.ispeteurs d'écoles; MM. S. E. Dorion. J. F. Doré, J. E. Dufour, E. Gauvreau. Paquet, P. Poulin. E. Jolin, J. A. L. Biais, J. Guimont, A. Pelletier, J. Giais. P. Dorion, F. Doré, etc., et les éleves-maitres de l'Ecole normale Laval.Le secrétaire donne lecture du procès-verbal qui est adopté après avoir ajoutéles noms suivants. oubliés par inadvertance, à la liste des assistants de la réunionde mai 1910: MM. J. Ahern. C.-J. Magnan, J. D. Frève. C. A. Lefèvre. N. Tren - sublay,, T. G. Brulé. professeurs J. M. Doré et A Lockquell. instituteurs.Avant de passer à l'ordre du jour, le président, M. C. A. Lefèvre. se faisant Unill'interprète des membres de l'Association, offre à M. C.-J. Magnan ses félicitationstes plus sincères pour sa récente nomination à la charge d'Inspecteur général. et des lexprime en même temps le regret qu'il éprouve de perdre, à 1 Ecole normale, un tcollègue aussi distingué; mais il espère qu'il continuera à assister aux séances de uentpcette conférence. afin de faire bénéficier les instituteurs de ses connaissances et des ten pétudes que sa nouvelle position va lui permettre de faire. M. le président termine de% qen priant le nouveau titulaire d'accepter les voeux sincères qu'il forme pour sonbonheur dans sa nouvelle carrière. dele

En termes délicats et appropriés, M. Magnan remercie le président et parle Qu'utavec émotion de son passage à l'Ecole normale Laval, de ses relations avec l'Aso- tnirciation rappelant en même temps le souvenir des disparus dont les noms et les firetravaux sont encore présents à l'esprit de plusieurs, comme ceux des Cloutier, des
Lacasse, des Toussaint. des McS.verney. des Létourneau des Blais, etc.

eacreDepuis qu'il est entré dans l'enseignement, il a toujours fait partie de l'Asso- expr
ciation et il profite de cette occasion pour inviter tout s cialement les jeunes àassister à ces réunions, afin de profiter de l'expérience de eurs alnés et y apporter ades travaux de leur crô. Pour réussir, il faut travailler, se donner de la pine- rellenil n'y a pas de meilleure école professionnelle que ces réunions où l'on tae de alors

n
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e ( uestions pédagogiques et de tout ce qui a trait à l'amélioration du sort de l'insti-ateur. C'est avec plaisir qu'il salue lère de progrès dans laquelle la province estï'aî résolument enltrée relativement à l'inistructioni publique.Lejrn'spalono
i t a carrière de l'enseignement sera aussi lucrative que les autres.De toutes les réceptions dont il a été l'objet. M. Magnan déclare qu'aucune nctoucehé autant que celle-ci, car c'est la voix de l'Alma Mater. de ses coll' uesap t de ses élèves qui se fait entendre aujourd'hui. Tujours il en gardera un oi-%enir ému et reconnaissant.

at

Enseignement de l'anglais
fait M. J. M. Doré, principal d'une Ecole anglaise, sur la rue St-Jean, donne ensuitepar une intéressante causerie sur la nécessité qu'il y a pour nous, Canadiens français.nort J'apprendre la langue de Shakespeare. afin d'être en mesure <le lutter à armes égalesavec nos compatriotes de langue anglaise. Il voudrait que l'on fit plus large lapart de cet enseignement dans toutes les écoles. L'un des meilleurs moyens del'enseigner avec succès et en peu de temps, c'est de se servir de la méthode naturelle.l.es instituteurs passés nar une école normale devraient tous être en mesure de bienenseigner l'anglais. car sans cette connaissance aujourd'hui, il est très difficile dese trouver une position. M. Doré est d'opinion qu'après l'enseignement religieuxde et la langue maternelle, on devrait placer immédiatement l'anglais. Il sollicitel'appui de cette Association pour travailler dans ce sens auprès des autocités.M. J. Athern. professeur d'anglais à l'Ecote normale, invite le conférencier àdire exactement quel temps il aimerait que l'on consacràt à cet enseignement etcomment le programme d'étude devrait être modifié our atteindre ce desideratum.
A M. C.-J. Magnan rappelle comment on applique méthode naturelle dans cer-taines écoles normales qu'il vient de visiter. Les résultats obtenus sont des plusdt atisfaisants. Il importe de faire connaitre cette méthode de plus en plas. M.r l'inspecteur général est d'avis que nous devons limiter notre discussion à l'emploi des'rn. méthodes et nous efforcer de les rendre de plus en plus efficaces.L'étude de cette matière sera continuée à la prochaine conférence du mois den'. ai.

as
as Comment obtenir une bonne discipline.

,Ce sujet donne lieu à une échange de vues les plus intéressantes dont voici unio éumé succinct:M- M. 1. Ahern est d'opinion que le maintien dune bonne discipline dans une écoledépend dît maitre et dles élèves. Abrahamt Lincoln. titi ancien président des Etats-lo Me disait: Sene peop e yoai can fool ail the timte: ane people you can fool05 çimetimes; but y'nî can't frol aIl the people ail tIc time. s il en est un pei (le mêmeet des rapports entre maitre et élèves, Si t•t instituteur n'est pas sérieux S'il "ndeigneu" inuit simplement pour retirer un traitement. ses élèves s'en apercevront en peu dede temps et ils prendront l'école en dégoûtt, et le maintien de la discipline, sans parlertei des progrès qui seront nuls, deviendra très difficile sinon impossible. L'observance4ne des quelques règles auivantes pourraient être de quelque utilité aux jeunes inti-etuteurs: Se rappeler. i Qu'il faut peu de temps aux élèves ur conna fre la valeurde leur maitre, c'est-à-dire s'il t bon pédagogue et enseigne avec méthode; 2le Quun excellent moyen le, névenir tout désagrément, désordre, niche c'est detenir les élèves occupés tout le temps. Celtui qui ne fait rien, n'est pas loin de males faire. dit un proverbe que les Anglais traduisent littéralement par: The Deaîl
es eleys ,k work for idie bnds - do. 3* Que la préparation des leçons de*exercices, problèmes. etc. rend l'enseignement plus intéressant, évite une perte de> temps, et permet d'exercer une surveillance plus active sur toute la classe; 4* Quel'étude des caractères. des talents et des goûts de chacun est essentielle pour agirrecr discernement et nustice Çi nue les enfants sont des enfants; qu'ils sont natu-e rellement légers et enclins au badinage, comme nous l'étions nous-mêmes à cet Ig;

le Alors agir en conséquence: être patient mais ferme et prouver aux enfants que ai
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vous êtes indulgenat pour eu\. vous êtes sans ilierci pour leurs défauts et que vu, javez à clieur leur formation initellectuelle et ataîrale.M. S. K~. lorion est pour la justice envers touts les élèves; il tic faut pas avoirle pré férés, lie- pas faire del liase dIroits. lFviter le mionitrer li giii>t p>lus pro'<I,~ fi,Pour tit élève piarce nlî'il a pins dlattrait p5îhysiques qiutt autre ou parce qu'il appartient à unte famîille p ;lus (,ia vit(- dlans la wsoci ôté. Autre clhose: il est lion de conataiteles parenats poutr étudlier leuîtr maenitali té, leurs dispositionîs. Les tenair au courantliu travail (le leurs enafanats; leur prouver que vous vous inatéressez à leur formatimi.dliî certain a e. leur dleandaaer (le vous aider, (le votus souttenair: cette coopérai aTest soStlluit Ii' ls lus salutaires.
N.I. 1. Iý. Diufiour croit qlie c'est par la bouit '. et la douceur. sansa ena exclttre lifermeté, que l'on obtienît les meilleurs résultats. Il faut que l'eanfanat soit attirtvers la classe. Pour cela, il importe de la lui renadre agréable, eua lui prouvant que flle maitre est soit meilleur ami
Mgr Rouleau recommande aîax instituteurs de donner touajours l'exemple (lel'ordre et de la ponctuialité en suivant scrupuîleusemenît le programme d'études et letableau dle l'enmploi dît temps. Les enîfants sont naturellement observateurs et imi-tateurs. c'est pouarquoi il faut se surveiller sans cesse et ne dlontner que de bonsexemples. Blien des désagrémnts seraienat évités si on exécutait toujours siar soiune suarveillanace étroite. Une autre chose inmportante est <le savoir se contrôler, semaitriser et de, aie pas punir sous l'empire de la colère car alors on agit rarementavec muesure: il faut attendre le calme et prendre le tenmps <le réfléchir. C'est làle seiuI oy ei <le punir avec profit, c'est-à-dire. de ifaire comprendre à l'enfant pouir-quoi il esut puni et l'amener ainsi à s'amaender.

Séance de l'après-midi. %fa
T.a deuixièetat qéace est ouverte à (feiux heures. %vauat de constinuer avec l'ordredu jour, il est décidé de prenîdre en considérations certains amendements proposésà la loi dia fonds dle Pensiona des fonctionnaires de l'eneigisement primaire. Aprésdiscussion, il est proposé par M. Nérée Tremblay, secondlé par M. Henri Nansor Viet résolu uanimemenat:
«Oure le Gouavernement de cette province soit de nuîveau prié d'amender l'article290.-Statttts refonduas. tgoq-de la Loi du fonds de Pension des fonctionnaires del'etsigetaeîîprinmaire;
a Fnl renarlaçatt au deuaxième paragraphe à la huitième ligne, les mots c au 'rs.moment di' prendîre sa re'traitc. » tiar «<pendant les six dernières années qui ontprécédé sa retraite il: 20 Fia ajouttatnt le paragraphe suivant: < Lapeso detufonctionnaire qui a contribué au fonds dle pensini pendant pluas de trnecinq ans.sera calculée d'après la moyenune des trente-cinq années pendant lesquelles il la reçule platis fort traitement. »

Aussi l'article ,lo26 de la même Loi en ajouttanît le paragraphe qui suit: c Unfonctiontnaire (le l'enseignement prinaaire qîti a enîseignié comme novice dans unecocmnmunauté religietîsa' petit paver les retenues pour ces anisées de service, pourvu'îia'atprês avoir qulitté la commuauaité' il ait enseigia2 ait moins douze ans dans uneécole subvetiintnée nia indépendante. L'évaluation dît traitement des années denoviciat devîra être faite par le Surintendant et l'inspecteur d'écoles du district. ilPouin faire suite atax parot,"s de félicitationis nroanncées par M. le Président à la'éance !ii iatii ià Fé-ard de M. C.-I. M.ýapnan. il est proposé par M. J. E. Diafour,secanré tsar MM. N. Trembla% îet H-. Nansot et résolu unanimement: c<Que l'Assoî- Nqsriciation est hetireaise de profiter de cette occasion pour offrir ses sincères t'emerrie-ments au Gouavernemrent relativemnent ait choix de M. C.-j. Magnan pour remplirla nouvelle charge d'inspecteur général des Ecoles normales et des écoles primairesdet cette province 
y« Fn même temaps, elle tarie M. Martiati de bien vouloir accepter ses félicitations cetteles phis chaleuareuses et croire auax voeux sincères qu'elle forme pour son bonheur. i, tant,Les vacnces créées à I'PcoIe- normale par la m-art de feu M. Ths. Biais et la totas li,nomination die M. Magnan ont été comblées par MM. J. Tlurcotte et L. Langlois. sence

- n
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i of l,- l cette réunîion. I. I.. P'. Goulet lîrIIîse". viilépr .i.<'arcîil est resolu uiiaiiinîiil t s tQue (les félicitaiins s elit aussi offertes, aux lieuxst'Iu 'ilirnfesselirs dle E 'l~e normale pouîtr leur réc cte noin iationi à cette posi-1, rli nralîle. IIar lnlutilc d'ajouter fque c -il,. à qi ces fé;icit.iii ti i Irsé- i lrl-l(rteI ',vie tact et (1ii t'illes applrolpriés.aiu t'ltr'r~s, 't~urpiirIut Commne l'li-lre éta t alors piassalemenu.it avacrtée la blîanuce li plrogramîme fut11.viise à la <r 'chafile réinijhtu . ai mois ile fiai."IlLes sujets sluivanits sert ri alors traités par les istitutîeurs diii les loins suivent:I. NI. j. NI. I Stîré :1),-s li*e~é, lîr:tiquuls (le leuis,igireiîu (Ile l'anglais luarlaméthiode natuîrelle.ti: . M. L. Mtais : D)e lat nécessité (le l'étabîlissemencit dui eortificat d'études priluiaires.

(le *1. M. J. V. Dufotur: Sujet facultatif.le 4. Sujet de discuîssiuon: Importance (le la préparation des classes.

ni -
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Scrtair.se

Association des Institutrices catholiques de Montréal
Lecs Institutrices (le Montîréal, réunies en assemblée, le lit février dernier ontiulanimement résolu d'offrir leurs sincères et respectueuses félicitations à M. C.-.1.Ifagnan. à l'oecaçirn de sa récente nlominatin au poste d'Inspecteur général.Ire 

Copie conformelés 
MARIA BALANCr,,resq 

Secrétiare.lot lYftfréOaj 14 fél'. 1911f.

dIe

de Ia prochaine assenmblée étiérale aura heut le eiîr l:24 mars prochain, à 2ail 'irs. p.m. à l'Académie Marchand, 1t Berri.
nit 

Par ordre.ýut 
MAtiA BÉtAwGKE,fls 

Secrétaire.fçU

ne

vuDCleN 
S O F I I L

la Bureau centrai des Examinateurs cathoiauesn. l5STOICTIONS AtiX PKCRONIS QUI RIK i'R9îPOSE''T fiE sunSI 1.'PXAMIt-i CETTIC ANNÉIC
irQuébec 

2o février igit.
L'examen des candidats aux brevets de capacité pour l'enseignement commencera,as cette année. te 27 juin prochain et se terminera le Io juin. Ti n'y a que les aspi-*D rants atu dipl&me académique qui commencernint à subir l'examen le mardi. 27 juin:la tous let; autres, c'est-à-dire les candidats. aux brevets élémentaire et modèle, ne cm-s.mescernint leur examen que le lendemain, mercredi, a8 juin.

MI



L.e programme dle l'examen pour les différents brevets est exactement le ituénequi, celui (le l 'année dlernièere.
L,'examen se fera dans les localités suivantes: Montréal, Québec, ''rois-Rivier,-

Saint-Hvacinthe, Sherbrooke, Nicolct, IRiniouski, Chicoutimni. Valleyfield, Hull, J..I iette. i laie-Sainit P aul. Carleto n, Farnhaîîî,. Fraservil le, Il.ire-auix-Maisons.-. Mont,î
hello. New-12ar1 l . I 'icI')i tîte--aux- l;sîjîiiit s, Fort-Coulonge. Roberval, Saiir

'~,,îe.ds Mnt. Slu F~îl,îjîddillifax. Saint-Joute, Saiîîîe Marie-de-leauý
Victoriaville, Mjnawaki, Tladoussac, Rivière-au-Renard et Ville-Marie.

Troute personne qui se propose de suibir l'examen devant le Bureau central doit
AU MOINS TkiFINTF. JOURiS AVANT L'ÉP'OQUE FIXÉe P'OUR L'EXAMeN, C'est-à-dire AVANT LV
27 MAI, en informer le secrétaire du Bureau et lui transmettre en même temps, Coliformément aux dispositions de la formule ci-après: i' Un certificat de moralité si-gné par le curé oit le dlesservant (le la paroisse où elle a résidé pendant les six muis
précédant l'examlen; 20 Sn extrait bapttistaire; 3' La somme exigée comme droit
(l'examen:. Cette somme (-st <le $3.oo pour le diplôme élémentaire (primaire élémen
taire), (le $4.00 Pour le dî1ifflme mýodèle (primsaire intermédiaire) et de $5.oo pour It4
diplôme académique (primaire supérieur.) «

L'âge <'admission à l'examen a été changé par un nouveau règlement dus Comittcatholique du Conseil de l'Instruction publique. P'our étre admis à subir l'exaniicette année, les garçons devront avoir au moins dix-huit ans révolus et les filles.dix-sept anls révolus le ou avant le 31 dlécembre prochain (1911). Ainsi, aucun«
garçon net pourra obtenir son admission à l'examen du mois de juin prochain s'il
est né après le P1 décembre 1893, et aucune fille, si elle est née après le 31 décembri
1 894. On voudra bien Ieý p soblier qau'il e'st tout àl fait inutile tir faire une demand,
d'admuission à l'examen Si l'on n'O.Ua pas l'tige régimsentaire.

Voici la formule que chaque aspirant devra remplir bien exactement et envoYequ
ait secrétaire dît Bureau central.qu

qui
(Nom de la localité et date)su

ellc* Au secrétaire (lu litureau central des examinateurs catholiques. Québec-. en
ellesMonslieur,

Ije, soussigné..(écrire ses nouns ct prénom). né... à (indliqueir r'endroit). 1. se
c(<tonner la dat,) sbdoîîicilié..,,i (dontner le lieu de la résidence de ses parents), cu'ni mai5.

c té de (nom <lu comté) ai l'honîneur <le vous informer que j'ai l'intention île mi' pré régi
<senter à (écrire le nonm de la localité où l'ois doit se rendre pour le'xamen). afin dt
ssubir l'examen cil (dire si c'est <'n français ou en anglais, ou<aitdas les deux langues) p)rié

c<pour le brevet d'école (élémentaire, modèle ou académique). J'ai l'honneur <le vous«<transmettre la somme de $ (mettre le montant des droits d'examen exigés) et le dn
c<certificat de moralité dlu curé (ou desservant) de ma paroisse, ainsi que mon extrait le< baptistaire.lei

« Vous voudrez bien m'enivoyer mon dliplôme ou l'avis du résultat de mon examen gani
<à(nom du bureau de poste.

(Signature de l'aspiranti).

Le certificat de moralité <-bit être dlans les termes suivants:
« je, soussigné, certifie que j'ai personnellement connu et que j'ai eu l'occastorstd'observer (les noms et prénoms du candidat) pendant (dire le nombre dannées inic de mois), que, durant tout ce temps sa vie et sa conduite ont été sans reproche, etcsj'affirme que je crois; qu' - etstintègre et consciencieux (ou conscienciee)

(Signature du curé on du diesservant de la Paroise.)
Les candidats qui ont été ajournés pour quelques matières, à l'examen de jaisdernier. de même que ceux qui ont échoué complètement, devront renouveler leurdemande d'admission à l'examen de juin prochain et l'accompagner ifun nouveaucertificat de moralité signé par le curé, lis ne sont pas tenus cependant de transi-mettre un nouvel extrait baptistaire. Ces aspirante sont obligés d'envoyer au seeré-

1uý
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cetaire $1.00 s'ils reprennenît leur examen pour le diplôme élémetie .5 s'lr-prenentleurexaen purle diplôme modèle, et $2.()( s'ils reprennent leur examenpour le diplôme académniquet. lis le <k .vr<mt lj;s uuîil 1er demnîuerl uél'ordre qui leur avait été assigné l'annlée avîîe meesprntsonern lenuroe
mande comme suit: i-iir.Csapiat eotlu e

(Nom de la localité ct date)
ilAu secrétaire du Bureau central des examinateurs catholiques. Québec.

« <Monsieur,
ilJe. soussigné.... (écrire ses noms et Prénot), né... à (indiquer l'enîdroit), le(donner la date), domicilié.... à (lieu dc la résidenice de ses parents), comté des nous du comté), ai l'honneur de vous informer que j'ai l'intention de me présenterc<de nouveau à (écrire le noin de la localité où l'ou désire je rendre pour l'exsamen),«afin 'de reprendre mon examen (le l'aninée dernière pour le brevet <'école <éléns-iltaire, modèle ou académique), en (français on en anglais, ou dans les deux lqngue.t je vous envoie ci-inclus la somime <le $ ( trele montant exigé pour reprendre< son examuen), un nouveau certificat de moralité <le mon curé (voir la formule de<certificat ci-dessus), ainsi que l'avis que vous nm'avez adressé au mois d'août dernier'l <( Cuv g,,r cet avis).

c eons voudrez bien m'envoyer mon diplôme ou l'avis du résultat de mon exa-C Men à (nomn du bureau tcpse.Mnnuméro, l'an dernier, était <mettre le nu-
Les candidats qui. l'ail dernier, ont échoué pour la première fois sur moins duquart des matières n'auront à subir l'examen que sur celles mnentionnées dans l'avisque jeleur ai adressé au moins d'août dernier.Les personnes qui ti'onit îmas réussi à obtenir leurs dipîlômes en i898 ou les annéessuivantes jusqu'en iyoy et qui n'ont pas encore subi une seconde épreuve devront, sielles se présentent dlevant le Biurcau au mois de juin pruchain. payer le droit d'examenen entier et être interrogées sur toutes les miatièr(s <lu nouveau programme, comme bielles subissaient l'examen pour la première fois.je demande comnme une faveur toute spéciale aux personnes qtîi douivenît se pré-senter à la prochaine session du Blureau dle m'envnper I.E ,l.us 1ùl' t'ossiiLE leur de-mande d'admissio>n accompagnée <le tons le." documents requis;. 'Tout candidat enrègle recevra une carte d'admissien à l'examen.On voudra bien faire reLcommander les lettres contenant de l'argent et l'on estprié de ne pas envoyer de timbres-poste pour payer le droit d'examen.Al'avenir, le Butreau nie fourira pas les porte-plumnes; chaque candidat devradonc apporter le sien pour les examens.

En ayant l'obligeance de se conformer fidèlvent aux instructions qui précèdent.les aspirants aux diplômes faciliteront l'ouvrage très considérabule que nécessite l'or-ganisation des examens et ils me rendlront par là mêème tit service signalé.

J.-N. MILLFR,Secrétaire du Bureau ce ntral des examinate urs catholiquel.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

Instruction religieuse
L'HEURE DU MATIN

Des -l révil, pour adorer son Créateur et offrir à son céleste Bienfaiteur les
prémices de chacune de ses journées, le vrai chrétien adresse à Dieu la première de
ses pensées et le premier battement de son cour.

«O mon Dieu, disait le Prophète, dès l'aurore je tourne vers vous mes
penséesi (r)

Ainsi font les vrais chrétiens.
Faites-vous ainsi?

*
* *

Vous gardez-vous de profaner par un acte de paresse le début de vos journées?
A l'heure déterminée, vous tevez-vous promptement? N'imitez pas le paresseux,
qui. <comme la porte. tourne sur ses gonds, se tburne et se retourne dans son
lit?. (a)

Ce petit sacrifice de la ponctualité au lever matinal est si agréable à Dieu. i
méritoire! Il favorise tant l'accomplissement des devoirs d'état!

*

Après vous être habillé avec modestie. vous agenouillez-vous devant le crucifix
de famille et récitez-vous votre prière du matin

Vous établissez-vous en présence de Dieu et vous dites-vous: Dieu me voit'
Dieu m'entend ! Rien n'échappe a sa science infinie! Le bien que j'accomplirai, il le
verra et le récompensera: le mal, il en sera témoin et m'en punira.--O mon Dieu, i,
veux vivre en votre sainte et adorable présence!

Remcrciez-vouis Dieu des gràces de tous genres qu'il vous prodigue et par leý
quelles il veut gagner votre ceur? Reconnaissez-vous dans les bienfaits si nombreux no
du passé le gage d'une multitude d'autres pour l'avenir et votre action de grâces en foest-elle plus vive?-O mon Dieu, soyez béni de tant de bonté!

Dessandez-vous à Dieu d'écarter de vous et de ceux qui vous sont chers. les
misères du corps et les souffrances <le l'ime. ou de vous donner le courage de les le
supporter chrétiennement? Lui demandez-vous de vous soutenir dans l'accomplis- D
sement de votre devoir et de vous armer contre les tentations? Lui demandez-vous la
de consoler les affligés, de soulager les malades. de convertir les pécheurs et de déli-
vrer les âmes du purgatoire?-O mon Dieu, ayez pitié de nous!

Ofrez-vous à Dieu et lui consacrez-vous toutes vos pensées, toutes vos paroles,
toutes vos démarches. tots vos travaux. toutes vos fatigues. totutes vos joies et toutes
vos larmes?-Tout pour votre gloire. ô mon Dieu!

Protestez-vous de la sincérité de votre amour? L'amour de Dieu est la plus
grande force du monde. Un chrétien qui le possède, rien ne l'ébranle. rien ne l'abat
-O mon Dieu, je vous aime de tout mon cœur! Puissé-je vous aimer jusqu'à mon On
dernier soupir I

Sachant que toutes les grâces nous arrivent par Marie, faites-vous à la Très ses
ch

() Ps. Lxii.
(2) Paov., xxir, r4.

1M
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Sainte Vierge sa part dlans votre prière itatiniale ?-o ma Mère. ô ma célestepatronnîe, je vous bénis, je mut contie à VOUS, je vous ainie!A la prière du matin, vous faite's-vous une douce habitude d'*ajojuter. Comme lesvrais chrétiens, mine petit' eaUIom tut au moins une lecture rétléciije dans unlivre de piété sérieuse ?- t) nmmn D)icu, que la lecture et la médicltation dles saints livresalimentent mna foi, mna confiance et mon am'surt

Qu'ils sont à plaindmre ceux qui conmImenceIit leur journée dans l'indifférence àl'égard de Dlieu!
Est-ce la pare'sse' lîi leur fait négliger cet exercice essentiel de toute Vie chré-tienne. cet exercice auquel sans <toute uîîe pietuse mère habmituia leur enfance?Est-ce un soi orgitt-l qui les empêche <le plier les genoux et de rendre à DieuFhommage dûù par toute créature à son Créateur?Sont-ce de fausses doctrines qui les aveuîglenît sur cette grave obligation?Vous, dtu monins, iw vous laissez point envahir par une si funeste indifférence.Sanctifiez de votre mieux chaque jour l'heure glu matin.

(4a. Famille chrétienne),
Paris, 3o, rue Saint-Sulpice.

LANGUE FRANÇAISE
COURS ELEMENTAIRE

Orthographe. Grammaire et Vocabulaire
DICTEPS

LUS ANIMAUX
Le cheval nous fournit .des crins. Le mouton nous fournit la laine. L'abeillenous fournit le miel et ta cire. Le ver à soie nous fournit la soie. Le boeuf nousfournit sa chair, ses cornes et sa peau. L'éléphant nous fournit l'ivoire. La vachenous donne son lait. Les poules nous donnent leurs oeufs.ExgaczcUs.-Nommez des objets fabriqués avec des crins, de la laine, de la cire,dle la soie, de l'ivoire-Que fait-on avec le miel, avec la p.'au du boeuf, avec te lait?-Dans quels pays cultive-t-on les vers à boief-Citez iin autre animal dont on utilisela Peau.

DUux MANXIRS OU PAIRS LUS ACTIONS SUIVANTES
On peut répondre Poliment et répondre modestemenit. On peut travailler lentae-ment et travailler bien. Le vent peut souffler iolemment ou souffler doucement.On peut écouter longtemps et écouter attentivemengt. On peut écrire Proprr-memgses devoirs et les écrire tite. On put se lever tôt ou se lever tard. On peut vendrecher et vendre bon. On peut parler beaucoup et parler sottement.ExUactcUa.-..rouver tes adjectifs d'où dérivent les adverbes en meut.-Em-

M~
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ployer dans une phrase les mots bon, cher, d'abord comme adjectifs, puis comme
adverbes. l

OaRTIOGRAÀi'î D'USAGE.-INots ayant un y; hygiène, martyr, pays, hyène, cylindre,
cyclone, jury, mystère, phylloxéra, physique, pyramide, gymnastique, myopie mytho-
logie.

Récitation
DieU A FAIT rOUTLS CHOSES

Sai-tu. bonne ,ianait, qui sema sur nos tètes
Ces mîille globes d'or qui brillent au ciel pur?
Sais-tu qui fit l'Seillet, l'iris, les pâquerettes.
Et tes revêtit d'or et de pourpre et d'azur?
Fais-tu qui fit encor les bluets et les roses)'
L'insecte amant léger des fleurs et du garonP
~~C'est Dieu sul. ilon chéri, qui fit toutes ces choses:

Et l'étoile, et la ,ficur, et le beau papillon..
Il fit le rossignol. dlonit la voix éclatante
Chiarnme tous nos bosquets par ses joyeux accents.
L'azur du firmamieni, l'aube resplendissante a

Et làme es ptitsenfais.D'après B. oit LARZES.

EXERCICE ORAL-t. Qtlelle's quiSioll., l'enlfant fait-il à sa mère?-2. Quel nnml 11t
donne-t-on aux globes d'or qui brillent au ciel pur?-3 Comment appelle-t-on l'insecte riclîr
amant léger des fleurs et du gaoiu?-4 Que répond la mère ?-5 Dieu n'a-t-il fait ou
que les étoiles, les fleurs et les papillons?

EXERctcE! ÉcsRr,-Relever les noms eii ital iques et dire, pour chacun d'eux, s'i
est nom de personne, nom d'ansimal ou nom de' che

R.remple: .tamnan, nom <le personne; globes. nom de choses..., don%,
kilt,
mille,
pheas

Rédaction feèrni
IL NE FAUT PAS ÊTat POLTRON fat.

SUJET A TRAITER b'eauî,
Paul estquel, 1 L

Paletpoltrn. rois d
Un rien l'effraye. l

Iln eajamais un homme, s'il ne prend sur lui pour se corriger de cette fai- le sa
blesse. A

Pensons que nous sommes entre les mains de Dieu, sous la garde de notre ange Pl
gardien, cela (

tanciel
SUJET TRAITE ut

Paul est peureux: si peureux qu'il ne tieut aller dans sa chambre seul, quand Dt
vient la nuit. Tout lui fait pieur. Un souffle, un rien-, aussi ses petits camarades lir. de
se moquent de lui. et ils ont bien raison, Os, Pr.

je ne voudrais pas être comme lui, et je reconnais que c'est un gros travers pour par plé
un garçon que d'être poltron; cependant, j'avoue que le ne suis pas toujours brave. sujiet a

Maman me dit que Paul ne sera jamais un homme, s'il ne devient pas maître faut.-i
de cette peur ridicule qui le paralyse, et ce qu'elle dit pour Paul. j'en profite et je CiSplovi
sens que je m'enhardis. a< lifit
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lIJle mi'a dit aussi quei ce qui devrait 'tous rendre courageux, c'était la p ee-1 ous osdnre les mis du bon Dieu, que rien n'arrive en ce monde asPlu ol r sanls 'a I)eriilssiUi)l et qu'il nous a donné à tous un ange gardi n p rAvec cette pensée, il n' y a plus moyen d'être poltron. je donnerai ce moyen à'nld comnie rvinèdî, à su peur, et je s;uis sûr qu'il u'n éprouvera <lu bien.

COURS MOYEN

Elocution, Orthographe et Grammaire
DICTEES

81CNs'AISANCE ET CHARITÉ.
('est une grande chose (lue la bienfaisaezù; c'en est une bien plus grande que lafhanité. litre bienfaisant, c'est seulement secourir ses semblables; être charitable,c'est encore les secourir, sans doute, mais surtnut c'est les aimer. La bienfaisance,'ýt une vertu,, la charité est un sentiment, le plus beau de tous, et qui peut devenirune, sublime' passion. Donner un louis d'or ou un morceau de pain, selon qu'on estriche nu pauvre, cela lit' suffit pas; il faut, eil même temps, donner un peu de son

F5tArçois CoppÉr.Exuta-îcs.$.C,îjigut.r as présent et à l'imparfait de l'indicatif, avec phrases,donnes, lodroir, recevoir, mettre.-Conjuguaer au futur simple et au conditionnel pésent, avec phrases, frapper, tenir, devoir, proîluire...Djre la nature des mots suivants:mille, qui, par, bon, plus, tard, etc.-Avec les mots champ et chant, former de petitesphrases comme: le cultivateur herse ion champ; le soldat affronte la mort sur le
champ de batailLe; le chsant' de l'alouette égaye le laboureur-Même exercice avectes mots faire et fer.

FXPLICA'fON5La bien faisance est la pratique habituelle des bienfaits, du bi'enfait à quîelqu'un...Qtelle différetice entre la bienfaisance et la charité ?-Sublime: très
beau, très grand, digne (le la plus grande admiration.-Lo

1 3 <'or: nom que l'on donne e
quelquefois à la nièce (le 20 fr. en souvenir de l'ancienne monnaie frappée sous lesrois de France (depuis Loui iiq1) : on dit aussi tit napoléon..Que signifie l'expres-iinn dnner un peu de son cSeurs (témoigner sons affection et se dévouer en payantfsa personne),

AmALY...La dernière phrase,Proposition principale: Donner un louis d'or ou un morceau de pain (sujet).cela (sujet pléonastique) suffit (verbe) nt Pas, (compl. mod.) ;-complétive circons.-tancielle: selon qu'on (sujet) est (vrerche ou pauvre (atius rncipale
juxa Se-il su«t ) fut(verbe) es mime temps (compl. cor), donner n

feeu desn'cu esjèt réel),Damier, v. act, inf, sujet de çuffit.-7Un adj.,sn. card. déter, louis d'or-Louis. c.
lir. de donner-Or, c. déterm, de louis.-Ou, conjonnction -'selon que, loc, conj.-On, pr. ind, sujet de est.-Riche, pauvre, attributs de on.-Cela, pr. dem, m, s. sujetpar pléonasme de suffiîe-Sufit, v. n-Ne pas, b.av.mdfesi t-l e d
sujet annarent de faut.-Falot v. i%,3 oj-E tms loc. adv., modifeesflr-IP.id

lit.Dner, v. act, inf. Pr. Sujet réel de faut.-Un adj. ind. dét. Peu-Pu7 avnP lo v é c o m m e s u b s ta n tif c o lle c tif , c o m p l. d ir , d e d o n n eu ..s r p f a it r a p o rt ePd si le compl doit. cour.-Son, adj. pns. mi. s,, dct, coer,

M.
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UN VILLAGE cANAblEN DANS L'lLLINOIS

Bourbonmais est un vrai village canadien. et le voyageur qui. après avoir franch,
plusieurs centaines de milles, se trouve tout à coup dans cette localité, pourrait ,
croire encore au milieu d'une de nos bonnes et anciennes paroisses des bords (ii
Saint-Laurent. L'église, le collège et le couvent, groupés ensemble, les maiso1
entourées de verdoyantes plantations, la franche hospitalité des habitants, leur gaiew
toute yauioise, les accents français, les vieux airs nationaux qui résnnnent agréalh
ment à l'oreille, les usages populaires si bien si religieusement conservés; tout lui
rappelle le souvenir de la patrie absente. Que l'on parcoure les Etats-Unis, que l'on de r
y visite tous nos groupes d'émigrés, et on n'en trouvera peut-être pas un seul qui as
un cachet aussi véritablement canadien. rég

JosePi TAssk. avar
ExPLIcATIONS ET ExERcc.-franchi: Expliquez autrement? traversé, parcouru. Sors-milles: mesure de longueur, prend la marque du pluriel. Ce serait différent dan-

plusieurs centaines de mille liommes.-enscmble: ce mot est adverbe et par conse et p:quent invariable.-toute: quoique adverbe, ce mot devant un adjectif féminin com
mençant par une consonne.-gauloise: Les Gaules premier peuple de la France ac l'heu
tuelle qui se nommait autrefoi.s la Gaule, étaient d'une gaieté proverbiale.-accents: les
sons produits par la voix.-vieux airs: au singulier on dit un viel air (et non pas aide!
une vMeille air). Donnez les homonymes? ère, époque; aire, partie de la grange, le ci
hère (pauvre hère), héritier; erre, erres, verbe errer; etc.-résonnent: différencr
entre raisonner, faire un raisonnesmet et résonner, produire des sons successifs.- d'tr
tout: pronom indéfini; que résume-t-il? église, collège. couvent, maisons, hospitalité. jama
gaieté, accents, airs, usage.-Que l'on parcoure: L'impératif n'ayant pas de troisième
personne. on se sert du subjonctif pour commander à cette personne. Mettez le
pronom vous à la place de on et vous direz: Parcoures.... visites..., et vous uii
trouvere....-n' (ne): ne pas oublier ta négation; si vous mettez un autre pronom
que on, il n'y a pas d'hésitation.-ait: subjonctif à cause du doute exprimé par peut
etre et aussi de l'absolu pas un seNI.-eachet: exprimez autrement? un caractère, s
aspect.

Récitation
LA GRAND'MÈRE

Vous tous, petits enfants, aimez bien vos grand'mères, d
Entourez-les; leur âge a des douleurs ameres; du Pr
Oh I formez devant l'âtre une riante cour, et de
Quand votre aïeule vient au cercle de famille 1
Chauffer ses membres froids au foyer qui pétille, pleinSon coeur à votre amour.
Votre sourire franc, qu'elle aime et qu'elle implore, sonnfi
Est un rayon d'hiver qui la ranime encore. enfoui
Son frais et vert printemps lui semble refleurir feuille
Quand un petit enfant vient gazouiller près d'elle,
Comme un oiseau joyeux qui chante et bat de l'aile. habita

Sur un arbre qui va mourir.
ANAI SÉGtAS.pas làANAIS StCArAs. ie

adieu
FxEncicg OAAL.-r. Les enfants doivent-ils aimer leurs grand'mère?-2 Quelles A notraisons particulières ont-ils pour ceta?-3. Comment les enfants doivent-ils témoi- pour

gner leur affection à leurs grand'mères? our 1
Fxgscrce ftcrT.-Relever le morceau ci-dessus, en mettant sous les verbes les dans i

chiffres 1, 2 3 ou 4. selon la conjugaison à laquelle ils appartiennent.
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Rédaction
SUJET A TRAITER

su est-ce qu'une pendule? LA PENDUL
que dit la pendule.

0I Doit-on écouter ce que dit la pendule?

SUJET TRAITE
lui Une pendule est une petite horloge qui est chargée de nous dire les heures et1,011 de nous aider à bien occuper notre temps.as rElle dit beaucoup de choses, la pendule, avec son tic-tac monotone et la marcherégulière de ses aiguilles, que l'esprnedu vnmn huexn atpspuavancer, que la crainte d'un malheur ne fai retet pas plus

Le matin elle dit à 'écolier: « Lève-toi, il est temps de te mettre au travail.u Sors de ton lit, écoute, l'heure sonne où tu dois être debout s et l'écolier se lève. san Elle dit ensuite: <Voici l'heure de la classe, prends ton sac chargé de tes livresse et pars. Un enfant laborieux et zélé doit être exact.>»ac l C'est elle qui nous appelle aux repas de la famille, elle qui nous dit: « Il estse l'heure d'aller te coucher de prendre le repos nécessaire. sles Elle marque des heures bonnes ou mauvaises, gaies ou tristes, et elle doit nouspas aider à faire bien remplir ce temps que Dieu nous donne, dans sa bonté, pour gagnerge. le ciel.

d't Ecoutons la voix de la pendule, car elle dit: «Exactitude, devoir. s TàchonsS dêtre toujours bien exacts, c'est une qualité et une politesse. Nous ne devonsité. jamais faire attendre nos parents, nos professeurs et meme nos amis.
le COURS SUPERIEUR

ois Orthographe, Idées et Grammaire
DICTEES

L'AUBÉPINE

Dans nos climats neigeux. la première, l'aubépine ouvre aes feuilles aux caressesdu printemps. Ele naus annonce les beaux jours. C'est l'emblème de l'espéranceet de la joie.
L'hiver de e75g-6o fut un des plus rigoureux que ron ait eus au Canada. Enplein mois de décembre de cette même année terrible. tes habitants de Québec, pri-sonniers sous la garnison anglaise, s'aperçurent tout à coup qu'une aubépine à demienfouie sous les neiges, commençait à reverdir. Dans l'espace d'une semaine, quatrefeuilles poussèrent à cet arbrisseau qui semblait mort.
Après les malheurs qui venaient d'assaillir la colonie, on comprend la joie deshabitants de la viue. assiégée à la vue de cette miraculeuse foraison. N'était-cepas là le Présage du glorieux retour de Lévis, de la bataille de Sainte-Foy, ce dernieradin de la victoire aux armes françaises en Amérique?.. es lys nous abandonnaientle- o notre malheureuse fortune, mais l'aubépine poussait des feuilles en plein hiveres- pour nous dire d'espérer encore. je propose que l'on donne une place d'honneurdans notre histoire à cet humble arbrisseau.

J. EDIE. Roiy.
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LXI'LICATîîîNS et nxivkctt-e.-.4idbépint-: mut composé de aube (blanc) et w de 1épine; c'est le joli um dle l'épine blanee arbrisituait avec lequel ont forme les haies vn- t'mblêmne : donînez un synlonynme: symbole, signe convenlu qui rappelle une ie
un sentiment-que l'on ait vus: (lutnez l'antécédent de que. hivers (sous-entendit def
après rigoureux), que est dIonc masculin pluriel. Qu'est-ce que i't une lettre cuplm az
nsique et lion uit mot; oit pourrait dire qu'on ait eus. justifiez le pluriel de eus: dess
comtpl. dir. que masc. pluriel précède.- Terrible: plourqui l'auteur appelle-t-il cet feuanmée terrible f à cause dle la guerre et-ide la faniine.b .'a>erç«re%#: donnez losibâti
simples? s'aperçoit .. .. s'a percevait.s'apercevra. etc au sinîgulier et au pluriel.
tout à coup: quelle <litTéretict' avec tout d'un eolip/ tout à coup veut dlire subiement sténi
d'une nmanière i,îattc,î,tu,' tout d'un calup vent dire enu n, s. ule fisi.-enfuuie : du enalu
verbe fouir. creuser la terre; cn/aMie vent dire cachée' dans lat terre; par figure ia
neige ou toute autre cho<se p<'ut rempllacer la terre. --les ueyspourquoi le plurielPIl n'y a pas plusieurs neiges? t()i veut dlire par là les diffre. ' couche de .el,
qui sont tombées suîccessivemnent. ,,îart: fonction de ce miot: attribut de qui (arbri>-
seau) ; le verbe sembler équivaut au verbe étre avec unie hésitation dans l'affirmation
~comprend: faire donner pîlusieurs temps je comprends.je comprenais. ._je

compris, etc.-floraison: épantouisisemient de la fleur; oit donne le même nota à
l'époque' oi les tieurs 'paîuset pr!e:un signe qui annonce l'avenir.- 'C'tai
Les lis nons abandonnaient:; que signifie cette expression ? l.es ly's signifie ici la
Franèe dont le drapeau portait alors des fit-trs <le lys. L.e mot îys s'écrit aussi lis lion,-
(lice).- ple-in hiver: ail milieu de l'hi ver; h iver est masculini comme atussi les toais
dles autres saisonis.

ANALYSE

Aprèsv les malheurs qui v'enaiient d'assaillir la colonie. out comprend la joie <te,
habitants dl.' la tille assiégée, à la vue l,' cette miraculeuse floraison.

Tlro<is propositions. car le compîlimnt circoîilsiuciel à l<u vu. se rapporte
nécessairement à oit verbe souis-entendut.

1 'n xett'CIî.s: On comprend la joie.
zC C<îi'ii.. ofr.. le foie: qtue les habitanîts tle la ville assiégée éprouvèrent à la

%-ile le cette mniractuleuse floraison, après les malheurs.
3j' Cîîstm't.. îf. <le malhfeurs: <lui ventaient d'assaillir la colonie.
REMu ànQV r.--I.e verbe éprouvtèrent <oit tout autre conmmie ressentirent) a dleux

coMplémients circonstanciels. à la vue. .: . après les malheurs...
- La t roisièmie pîroposition iloii ê tre transformnée à cause (le l'impossibilité

d'anlyslver venaient dt'assaillir. qIiiitdoit traduire par assaillant depuis peu.
ces remarques étant faites, lnlsedevient aittée de difficile qu'elle était

Il

1,. mowT FTNA

[.e soleil tenait de je leter lorsque nous arrivâmes sur un plateau doucement
incliné et couvert de neige, ses rayons glissaient obliquement suir la nappe blanche.
en y faisant briller d'innombrables diamants, Directement en face, nous voyions
se dresser le grand dôme rayé ça et là d'avalanches grisitres oùs les cendres se
mêlaient à la neige. De sa botuche énorme, une colonne de vapeurs, entourée à la
base d'une guirlande de fumées transparentes, se tordait en larges volutes aux con-
toturs elr'. t montait e'n tournoyant vers les nutages. Le volcan était silencieuxs;
mais ce calme bdi-mème rendait *plus majestueux l'immense tourbillon des vapeurs.
je m'avançais avec émotion à la fois heureux et tremblant comme un profane auquel
se dévoile uit mystère. C'était donc là ce géant de la Sieile, vers lesquel, depuis
mont enfance, s était si souvent porté# mon Imaginationi Ije la contemplais enfia
cette montagne. dont les anciens, pénétrés <ladnswotl., avaient fait jadis le clon

n
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de la terre et le pillier du ciel, j'approchais avec une espèce d'horreur de l'épou.
vantable abime. Bientôt je vis la vaste plaine de laves s'étaler à plus de mille mètresde profondeur, semblable à un fragment d'une autre planète. Autour de nous, c'était:a --ose polaire avec ses neiges et ses glaces; dans la partie inférieure du cirque, au-dessous des taches d'avalanches qui avaient croulé du plateau, c'était la région dufeu avec ses cratères de cendres, ses courants de matières fondues, ses amas dercornes. Du haut des escarpements, un plonge le regard jusque dans les entraillesmemes de la montagne, et l'un peut facilement étudier l'architecture du volcan toutIu entier, en suivant des yeux, sur les parois de l'amphithéâtre, les couches superposées'les laves et des murs de basalte.? 

,E. REcLuS

QUESTioNs

e 1,° Expliquer les termes suivants: dôme,-volutes,-scorites,-parois.sa2 Analyser grammaticalement: (niont) Ina,-nous voyions,-profanes,-'Cétait Portée.
la .1° Quel est le sens de ces expressions: venait de se lever,-pénétrés d'admsira-lion,-sone polaire,-cratères de cendresf

4° Hmotion.-parti',-couranh. Indiquer les mots de la même famille.

Récitation
EvE er MAsIE

Homme, qui que tu sois, regarde Eve et Marie,
Et, comparant ta mère à celle du Sauveur,
Vois laquelle des deux en est la plus chérie
Et du Père éternel gagne mieux la faveur.

L'une à peine respire et la voilà rebelle.
L'autre en obéissance est sans comparaison;
L'une nous fait bannir et l'autre nous rappelle,L'une apporte le mal, l'autre la guérison.

L'une attire sur nous la nuit et la tempête,
Et l'autre rend le calme et le jour aux mortels.
L'une cède au serpent, l'autre brise sa tête,
Met à bas soit empire et détruit ses autels.

L'une a toute sa race au démon asservie,
L'autre rompt l'esclavage où furent ses aleux;
Par l'une vient la mort et par l'autre la vie;L'une ouvre les enfers et l'autre ouvre les cieux.

rCette Eve cependant qui nous engage aux flammes,Au point qu'elle est formée est sans corruption;
Et la Vierge e bénie entre toutes les femmes s
Serait-elle moins pure en sa conception?

Non, non, n'en croyons rien. et tous tant que nous
sommesPublions le contraire à toute heure, en tout lieu;

Ce que Dieu donne bien à la mère des hommes,
Ne te refusons pas à la mère de Dieu.

PIasUX CONNEILLE.

'I
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Composition
SUJET A TRAITER

LA MÉMOIRS

Ce qu'est la mémoire.
Devons-nous la négliger et la classer parmi les qualités inférieures de l'intel-ligence?

SUJET TRAITE

La mémoire est une faculté de l'intelligence qui nous fait nous souvenir d'un apassé olus ou moins lointain, qui aide à nous rappeler les faits auxquels nous avons liété mêlés, les êtres que nous avons connus les leçons que nous avons apprises; toutnotre passé intellectuel, moral, familier.
Plusieurs dédaignent la mémoire et croient qu'il est presque honteux d'avoir, ala distribution des prix, le prix de mémoire. Et pourquoi donc? La mémoire est.au contraire, une des qualités maitresses de l'intelligence; négliger la mémoire estune bien grave faute. Certes. la mémoire n'est pas tout, elle doit être guidée, dirigéepar l'intelligence et, si nous nous bornons seulement à exercer notre mémoire sansl'appuver du raisonnement, de la réflexion que nous devons apporter à tout travail, delnous ferions de la mauvaise besogne. Mais sans mémoire, que faire? Nous aurions bief

beau savoir l'histoire de notre pays. si nous n'avons pas la mémoire des noms. desfaits. des dates, nous aurons vite oublié ce que nous avons appris. et îous devien Réa
drons semblable à cet écolier à qui l'on parlait des sept sages de la Grèce: cOnl dan
j'ai bien appris leur histoire, dit-il, ils s'appelaient: machin, chose, un tel, et les sersquatre autres s? Il avait appris. mais il ne se souvenait plus et sa mémoire rebellele rendait presque semblable à l'ignorant qui, lui, ne savait même pas qu'il existit com
sept sages en Grèce, mais qui aurait peut-être retenu leurs noms s'il les avait appris. d'ali

La mémoire est un don, une faculté qu'il ne faut pas négliger mais qu'il faut, respau contrafre, cultiver. Elle nous est d'un grand secours; sans elle nous ne pouvonq per
presque rien pour notre instruction. quel

Les dates, les noms de papes, de rois, de gouverneurs, de batailles, de traités e 1toutes ces sortes de choses doivent affecter notre mér.oire: si elles n'y restent pas le Pà quoi sert de perdre notre temps à nous les mettre en tête. Sans mémoire, notre Abo
intellience ressemble à un crible dont les réseaux laissent tout passer.Ne négligeons donc pas cette qualité bien précieuse. Si nous l'avons, réjouis-sons-nous-en et remercions la divine Sagesse de nous l'avoir départie: si elle estun peu rebelle, exerçons-la souvent avec 'intelligence et méthode. Donnons-luichaque jour une tâche à remplir. Forçons-la à être attentive et surtout ne la consi-dérons pas comme inférieure. Toutes les facultés que Dieu a données à l'intelligence lentde l'homme sont belles et bonnes. A nous de nous en servir utilement, de ne pasenfouir le don reçu par négligence ou par sottise. Tant mieux si nous avons de lamémoire; nous devons en profiter pour l'orner de bonnes et utiles choses, et il yen a dans notre littérature et dans toutes les sciences, d'ailleurs I Apprenons debeaux vers. retenons avec fruit ce que nous apprenons, et ce ne sera pas un tempsperdu que celui employé à un exercice que certains ont le grand tort de dédaigner.

1~
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ENSEIGNEMENT SPECIAL
Enseignement anti-alcoolique

Praes à étudier au tableau soir.

itel I.-L'alcoolisme est la plaie de notre époque. Nul ne l'ignore.I-L'alcool, voilà te grand ennemi de notre race, de nos paroisSes, de as
III.-S'il y a des hommes au cimetière qui devraient être encore vivants et tra-vsiller au bien du pays. c'est la faute de l'alcool; si les prisons et les pénitenciers se,'s remplissent, 'est la faute à l'alcool; s'il y a tant de pauvres, c'est ta faute de

tout Mca P BRucatr.

r, Dictée
est.
est ABSTENEZ-VOUS

gée
ans Comme hommes, nous sommes solidaires les uns des autres: mais comme chré-tail. des, membres d'un même corps dont le Christ est le chef, nous sommes solidaireson. ties pus profondément encore.
dcs Si donc, nous avons la vraie charité chrétiene, nous ne pouvons pas-evant le
en- léa% incontesté de l'alcoolisme--rester indifférents et ne pas nous jeter ardemment)n dans la lutte. Devant cet incendie qui gagne du terrain de jour en jour, l'apathie
les serait une làcheté et un acte absolument anti-chrétien.
lle Seulement suffit-il de déplorer le mal, ou même de donner notre obole pour letit combattre? Et n'est-il pas nécessaire d'en arriver à nous abstenir nous-même?

ris. d'alcool? Evidemment et ce en vertu de la solidarité chrétienne, qui partage la
ut, responsabilité du mal, mais qui impose aussi l'obligation d'y remédier. Or, si je mepermets le petit verre d'alcool, ne fût-ce que rarement, je me rends responsable, enquelque sorte, de la chute lamentable de mes frères atteints par l'alcoolisme. Car,e, faisant, je pactise av c l'ennemi; j'autorise de mon exemple ceux qui m'entourent;

as. je perds le droit de dire au tmalheureux, que je voudrais arracher à la passion:
tre Abstenes-vous.

L'Aast E. LAvTu.

Problèmes anti-alcooliques
lui
s- r. Un ivrogn a dépensé en moyenne $3.82 par mois en boisson depuisc8 ans et il a perdu i jour de travail par mois dans le même espace deastemps pour cause d'ivresse. La journée lui rapporte en moyenne $5.la Calculez ce que lui a fait perdre son exécrable passion.Solution: $1.65. ce qu'il perdrait chaque mois par le chômage.de *3.82 + $t.65 = $5.47. ce qu'il perdit chaque mois.e5.47 X r2 = $65.64, la perte annuelle.

l $65.64 X 18 $1 8t.52, la perte dans r8 ans sans compter les intérêts.

-M
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Enseignement agricole
tg BL

Le blé ou froment est une des plantes dont le grain fournit une farine nourris- . cisante avec laquelle on fabrique le pain. C'est la plus précieuse des céréales, parceque sa farine est riche en matière azotée et en matière grasse et qu'elle convientainsi tout particulièrement à l'alimentation de l'homme. On en tire un excellent
pain blanc, agréable à consommer, dont on ne se dégoûte jamais, tandis qu'on sefatigue des meilleures viandes, des mets les plus fins. La province de Québec nefournit pas encore assez de blé pour sa consommation; nous sommes obligés d'enacheter à l'Ouest.

Il importe donc d'augmenter la production nationale du blé à l'arpent et de dou- ai
bler le territoire actuellement consacré à cette importante culture. On parviendraà doubler la production du blé à l'arpent en pratiquant la culture dite i ztensive,
c'est-à-dire, en saturant la terre d'engrais de façon à ce que les semences qui luisont confiées trouvent une nourriture tellement abondante que leur rendement soit raconsidérablement augmenté, et en introduisant dans la culture des variétés à grandrendement.

QuxrrioN.-i. Quelle est l'idée principale de la dictée?
a. Expliquer les mots mets, production. mi
3. Donner les mots de la même famille que nationale.

Conjuguer le verbe parvenir, au futur de l'indicatif.
Anayser grammaticalement: dont on ne se dégogte jamais.

Problèmes agricoles de

i. Le tourteau (t) de lin vaut $1.179 le quintal. Il renferme 31.75%de matière (2) azotée, dont le coefficient (3) de digestibilité est de o.85, et
14% de graisse dont le coefficient de digestibilité est de o.88.

La valeur (4) théorique d'une livre de matière azotée digestible étant de Un
$0.03175 et celle d'une livre de graisse digestible de $o.04o82, on demandequelle différence il y a entre la valeur théorique et la valeur (5) commerciale:i' d'une livre de matière azotée digestible; 2° d'une livre de graisse diges- liv
tible; 3° de xoo livres de tourteau de lin.

La valeur commerciale de la matière azotée digestible et celle de lamatière grasse digestible ont le même rapport que les valeurs théoriques deces deux éléments.
(i) Tourteau.-Résidu de graines et de fruits dont on a exprimél'huile. Le tourteau est un engrais complet renfermant environ 3% d'azote

organique, 2% d'acide phosphorique et z à 2% de potasse.
, (2) Matière ou élément azoté.-Substance formée d'azote combiné àd'autres corps simples, qui entre dans l'organisme des animaux et des végé-taux. En agriculture, la matière azotée prend divers noms: albumine, caséine,élément protéique, etc. 28<

(3) Coeflcient de digesibilité.-Fraction qui indique la portion d'unaliment qui passe dans l'organisme d'un animal à la suite de la digestion.
(4) Valeur théorique.-Valeur calculée d'après les éléments digestiblesrenfermés dans un aliment.
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(5) Valeur comnmerciale.-Valeur calculée sur les prix des denrées
dlans les annonces des prix courants,

Soéut.îon: Sur loo livres il y a 31.75 livres de matière azotée et o.85 de
rrs.. ces 31.75 forment la partie digestible d'un quintal de tourteau de lin.
ýarce 31.75 Xo.85 = 26.9875 livres (le matière azotée digestible.
rient Valeur théorique de cette nmatière azotée:
lient $0.03175 X 26.9875 =$0.857.

1se Graisse digestible 14 X 0.88 = 12.32 livres.
: ne Valeur théorique de cette graisse:

d'en $0.04082 X 12.32 = $0.503.
Ainsi dans ioo livres de tourteau <le lini, il y a 26.9875 livres de matiète

jo- azotée digest.ble dont la valeur théorique est de $o.5o3.
idra Donc la valenr théorique de îoo livres (le tourteau est de $0.857 +

iv, $0.503 = $1.36.
lui Or, on sait que le rapport des valeurs commerciales est le même que le

soit rapport des valeurs théoriques. On peut donc raisonner ainsi:
and $1.36 de valeur théorique $1.179 de valeur commerciale.

0.857 Il Il l ? El Ili
$1.179 X o. 8 /.e= $0.743.
Ainsi 26.9875 livres de matières azotées digestibles valent dans le com-nmerce $0.743; une livre vaut $0.743 - 26.9875 =$0.0275.
Différence avec le prix théorique; $0.03175 -0.0275 =$0.00425.
On a de nmême:
Valeur commerciale de l ris ietbecneu asiolve

de tourteau de liii: l ris ietbecneu asiolve$1.36 de valeur théorique $1.179 <le valeur commerciale.

et $1.179 X< 0-508/-s= $0.436.Ainsi 12.32 livres de graisse digestible %,aient dans le commerce $0.436;
de unel livre vaut $0.436 4 12.32 = $0.03539.
de Différence avec le Prix théorique: $0.04082 - $0.03539 - $0.00543.
ýe: Différence entre la valeur théorique et la valeur commerciale de T00

5 livres de tourteau: $T.,16 -- $1.i79 = $o.x8î.

la

M AT H E M A T 10 U E S
te ARITHMETIQUE ET CALCUL MENTAL

à PROBLEMES SUR LES QU ATRE OPPERATIONS

e. 9 t. Par quel nombre faut-il diviser 3o6 pour diminuer ce nombre de
n 306 - 289 = 17. le quotient de 3o6 divisé par le nombre cherché.

306 -4- 17 = ig. Rip.
s 2. Un marchand a vendu 37 verges de drap pour la somme de $168.72:à ce marché, il perd $54.76. Combien avait-il payé la verge de drap?

M.

M
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Solution: $168.72 + $54.76 = $223.48 le coût total du drap.
$323.48 ÷ 37 = $6.o4, le coût d'une verge de drap. Rép.
3. Un ouvrier reçoit $33.75 pour 25 jours de travail. Combien dejours pourrait-on le faire travailler pour $64.80?
Solution: $33.75 - 25 = $1.35, le salaire journalier,
$64.80- 1.35 = 48 jours. Rép.
4. Un fils a 36 ans de moins que son père qui a cinq fois son âge. Quelest l'âge de chacun?
Solution: Je lire deux lignes horizontales: la première représente l'âgedu fils, la seconde qui a cinq fois la longueur de la 1ère, représente l'âge du

père. l'âge du fils.1 - l'âge du père.La différence entre l'âge du père et du fils.La différence entre l'âge du père et du fils est combien de fois l'âge dufils. Ré. On voit par les lignes que la différence entre l'âge du père etdu fils est égale à 4 fois l'âge du fils. eLa différence entre l'âg: du père et du fils est de combien d'années? Rép. reuLa différence entre l'âge du père et du fils est de 36 ans.Donc 4 fois l'âge du fils = 36 ans.
r fois l'âge du fils = s8/4 = 9 ans. L'âge du fils.5 fois l'âge du fils = 9 X 5 = 45 ans. L'âge du père.5. De deux nombres, le plus grand est 95053 et leur différence est94686. On demande leur somme, leur produit et leur quotient.Solution: 95053 - 94686 - 367, le plus petit.

95053 + 367 = 95420, leur somme.
95053 X 367 = 34884451, le produit.
9505 - 367 = 259, le quotient.6. en vendant un cheval $175, j'ai perdu la moitié du prix d'achat et tmoins $27. Combien avait-il coûté et combien ai-je perdu? pi d a
Solution: Puisque j'ai perdu la moitié du prix d'achat, moins $27, "dois avoir reçu pour le cheval la moitié du prix d'achat plus $27.donc Y du prix d'achat + $27 $175d'o' Y2 du prix d'achat = $175 - $27 = $148.et /., du prix d'achat = 148 X 2 = $296.
La perte = $148 - $27 = $121, ou $296 - $175 =$1, égal,7. Q ne rue renferme de chaque côté 245 érables espacés de 9 pieds.Quelle est lxtInlitéer de la rue, le premier et le dernier érable étant i 2 de 1pieds de,, ext rétzités?
Solution: S'il n'y avait ,ue 2 érables de chaque côté, la rue aurait 9 + 2 = 8+ 2 1 ped de long: s'il n'y avait que 3 érables, la rue aurait (2 X 9)+ 2 + 2 - 22 pieds: mais ilv a 245 érables; donc la rue a (244 X 9) total* 2+ 2 2196 +4 220pieds. Ré>.
7. Deux ouvriers travaillant ensemble pendant 67 jours ont gagné St qS o28.82. si l'un gagne $2.49 par jour. quel est le prix de la journée de l'autre?Soltio: $298.82 -- 67 = $4.46, le prix de la journée des deux en-4emble.
$4.46 - $2.49 = 1.7 le prix de la journée de l'autre ouvrier.

qý
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Auftrement: $2.49 X 67 $166.83. ce que reçut le ler ouvrier.$298-82 -$166-83 = $131.99, ce que reçut le 2nd ouvrier eni tout.ie$r13.1-9 67 - $197 le salaire journalier du 2nd.

?uel I>ROBLEMPS DE RECAPI'IULI.A'cN SUR LES FRACT'IONS
âge 1. Partagez e/Tci deux parties dont la différence soit 1/4.du solution 57-/ 28 / 81 M/, .-s - 1J/k la petite partie.

l/e+ ¼ + 14/5,,.2T~ la plus grande partie.Autremnt 5/, + 1/4 + 7/./28= + /2=
1/ -2 = 27/ 5, la plus grande partie.

du 1 /m, 14/56 /< la plus petite partie.et 2. Une propriété coÛte $27378. On en paie les /~des 4/* Qureate-t-il à payer?
».Solution: les 2/, des 4/,, de $27378 = '/, de $27378 = 8X 1014$8 r112, la sonmme payée.

$27378 ý- $81 12 = $19266, ce qui reste à payer.Autrement: Il reste à payer 1/, + l/. des 4/. - /9 + 11/2,
4- /27 19 de toute la somme.est 19/2 de $27.178 = $19266.

3. Un ouvrier ferait un ouvrage en 8 jours 2/,.; combien en ferait-ilen 6 iotnrs y4 ?
Soluioa: En i jour, il ferait i -82/r, î4 de l'ouvrage.En 6 jours-"/,. il ferait 11/,. X 117/, =1/14 X 9/4 = lese Rêp.4. Quelle est le quotient (le deux fractions dont la différence est 11/,.ýt et la somme *A?
Sofltion: (C/1 + '/14) 2 /M+32 022+ */8je 9 /2, la plus grande fraction.' 

/ =7/2,+ î/~
("/. -1/ 4) -- 2 = 'l,- / = ~ 2/2112 = 's22 la Plu1%petite fraction.

47/1 8/_ 07 215 X< 252/,$! 7/4- 211/4..5. Partagez $2782 entre A. B et C de telle sorte que la part d'A soitégale aux '/., de celle de C et que la part de B soit égale aux 8/4 de celle d'A.9. Çoliution: On voit que la Part d'A est hasée sur celle de C et que celle2 de B a pour base celle d'A. Donc il faut commencer par la part de C.Mettons $i pour la part de C: alors la part d'A = P,/, et la part de B2 8 /de'/
$1, la part de C + $'~.la part d'A + $'/2. la part de B $21/, letotal des 3 parts.
A recevra autant de fois' /.., B. auitant de fois $'/, et C autant de foisé St qtu'il y a de fois $21/1, dans $2782.?2'782 -. 214 = 2782 X @/, = 1284 fois.
$1 X< 1284 =$1284. part de C.

/><1284 = $856, part d'A.
$Yz X1284 =$642, part de B.

-M
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REGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC.

P'roblèmes dont on nous demaonde la .solution.
Xo0tc---eS, personnesc! qui nous demandent la solution de certains pi.)

bléius doivent toujours donner leurs noms anisi que leurs adresses.
De plus nous ne donnerons la solution que des problèmes, qui cadi"cll;

bien avec le Programmne des Etudes du Comité Cathiolique.
.. . Quelle pr.mce faudrait-il payer pour l'açhat de fonds rapportant aii-

nuelleanent îoyî 7o de dividende, afin que le placement donnât exactemnt
7yay% d'intérêt?" dSolution: Quel que soit le prix payé pour un titre de $îoo de ces fonds, d
le revenu sera de $îo.5o.

On peut énoncer la question comme suit: Quelle somme faut-il placer a
7YO% pour que le revenu soit de $io.5o.

$10-50 4 0.075 = $140, ce qu'il faut payer un titre de $ioo. l
La prime est donc de $140 - $100 = $40 = 40%..2. 'Quel est le plus avantageux d'acheter de la corde à $8.50, le 100 g

livres, qui court 550 pieds à la livre, ou, d'en acheter à $io.oo le cent livres
et qui court 65o pieds à la livre?

Quelle est la différence?"
Solution: Dans le ier cas, on a: 550 X< 100 = 55000 pieds pour $8.5o
Dans le 2nd cas, on a: 65o 1< ioo = 65ooo pieds pqur $io. de
55000-4 8.50 6470'0/,, pieds de corde pour $i, dans le ier cas.
6sooo ici 1. =6500 pieds de corde pour $i, dans le 2fld cas.
6500 - 6470I0/,- = --97/,, pieds de corde.
Il est plus avantageux d'acheter à $io. par zoo livres qu'à $8.5o par îoo.
Le bénéfice est de 29'/,, pieds de corde par piastre dépensée.
"93. Un négociant achète des marchandises; il en revend 2/5 avec ur.

bénéfice de iSl%, 1/ avec un bénéfice de 20%. Il s'aperçoit alors qu'il y a l'ai
iol de ses miarchandises qui sont avariées et qu'il ne pourra vendre. Quel
est le taux du bénéfice qu'il devra faire en vendant la partie restante pour
qu'il puisse réaliser un bénéfice total de 15 % sur son marché?"

Solution: i5%7 sur 2/, = 6% sur le tout.
20% sur 1/4 =- 5%c sur le tout

2/5 + 1/4 ="/2o + '/2 =~23 la partie vendue.
20/« - 1/ 20 __ 7 la partie qui reste. teri

-/2 1/10 t//20-~ 1/4, ce qui peut être vendu (le la
psartie restante.

6%c' + 5% i ui% 17rE taux (le bénéfice sur le tout, réalisé sur la pirtir
vendue.

15%'ý - 11'7/ - 4%, le taux de bénéfice sur le tout qu'il faut réaliser
sur le 1/4 qui reste.

Quel taux sur 1
=4%:? 4% + / 6%. Rép.

Autrement. Mettons $100 le coûit des marchandises.
15 % sur 1/, de i100 = 0. 15 de $40 = $6. cotni
20% sur 1/, de 100 = 0.20 de $25 =$.$48

-- le m
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1o - $65 - $Io = $25, le reste.
Ces $25 doivent rapporter un bCîîéfice de $4; quel est le taux?$4 - 25 o.r6 =î 6%. Rép.

ALGEBRE

. J'envoie à mon agent une consignation de pommes pour être ven-dues pour mon compte, avec instruction d'acheter du charbon avec le pro-duit de la vente, après avoir déduit sa commission pour la vente et l'achat.Le taux de la commission pour acheter est le double de celui pour vendre.Il vend les pommes pour $612o et sa commission totale est $36u; on demandeles taux de commission.
Solution: Soit 2x le taux de la commission pour la vente de la consi-gnation,
Alors x le taux de la commission sur l'achat du charbon.6r2o (roo - 2x) 61200 - 1224x

ce qui reste après déduction100 10
de la commission sur la vente.

612oo - 1224X 1oo + X 61200 - 1224x 100
10 

-Io 10 10100 + X612oor - 12240 o
.. ce qui reste après déduction de la commission pour100 +

l'achat du charbon, ou la somme dépensée à acheter le charbon.$6120 = $360 $576o. la somme dépensée à acheter le charbon.6rooo - 12240X
Donc 

= .5760.
!00 + X

Divisant l'équation par 720. le plus grand diviseur commun de ses850 - 17x
termes, on a: 8.

100 + X
Multipliant l'équation par 5oo + .r on a: 850 - 17x = 8oo -- gsd'Ù- f7x - 8xr 800 -850.

-25x = - 50
Multipliant par moins î, on a: 25K =ço

/ = 2%, taux pour acheter.
2- 2 X 2 = 4%, taux pour vendre.c . Un agent vend une consignation de marchandises et garde $52comme commission; il place ce qui reste dans des obligations après avoir prie$48 comme commission sur le placement. Le taux de la commission étaitle même dans chaque cas. On demande le taux?

Solution: Soit x le prix de vente des marchandises.

M

M.
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Alors x - 5a - 48 = - i00, la somme placée dans les cNigations.
52
-, le taux:
X

48
le« taux.

X - 100
53 48

X ' z- so
Multipliant par z2 - ioox le plus petit miultiple commun des ddoni.

mteurs xet x- io, on a:
52*r - 5200 = 48x
Sax - 48x = 5200

49 = 5200 _

x _ 000/4 1 300

"l 52/io 0.04 =4%. Rip.

LANGUE ANGLAISE

Iînglish Dictation and Compfosiftou

THiE BOY AND THE BUTTON

When Sir Walter Scatt was a boy at the High School of Edinburgh.,
lie tried in vain to get above another boy, who was always at the top cf his
dam. He had noticed that when this boy was asked a question, lie always
fingercd the lowest button of Ibis% waistcoat; and that seerned to hep hinil
in giving the answer. So one day Scott managed to get this button eut off
without the boy k'iowing it. Oulest ion tinle came; the boy was asked the
question. His fingers wandered down feeling for the famillar button, but
coald flot flnd it. This disturbed hi% mind so much that lie forgot what the
nswer was, and Scott " took him down. "

OUrLINX.-X. Walter Scott tries to get above another boy at edcool.
2. This boy fingers the lowest button of bis waistcout.
3. Scott cuts it off.
4. The boy is asked a question.
.Ç. Hlis fingers seek the button: In vain.
6. He looses the place.

Rbokltaon

WHO KILLXD CocK RogiNt

Who killed Cock Robin?
T, said the sparrcw,

With env bow and arrow.
T lIled Cock Robin.

Im
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Who saw Ilim die?
1, said the fly,

witht! my littie eye,
I saw him die.

WVho caught his blood?
I, said the F'ish,

With My little dish,
Icatight his blood.

ni-'I niake bis shrou<l?

I.said the Beetie,Wth Ily thread andl needie.
l'Il make his hioud.

W1o011 be the clerk?
1, said the Lark,

l'sav amen in the dark,
lI be the clerk.

Who'll be the parson?
1, said the Rook,

With ýmy littie book,
Il be the parson.

iS W110'11 be chief mourner?
NS 1, said the Dove,

sImourn for my love,
)ff li be chief mourner.he Who'll bear the torch ?
rat 1, said the Linnet,he Will. corne in a minute,

l'il bear the torch.

Who'll dig bis grave?
1, said the Owi,With MY spade and shovel,
l'il dig his; grave.

Who'ii sinc hi. dirize?
1. said the Thrush,

As 1 sit in a bush,
l'sing his dfrge.

catl'rbrv h:"s roPfj1jp
I. said thle Kite.

If it lie verv Ilfrht,l'Il carry his coffi.

mi
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Who'll toll the bell?
I, said the Bull,

Because I cai pull,
I'll toll the bell.

LE CABINET DE LVINSTITUTEUR

Autour d'une nomination (suite) (i)

Le Croisé, Québec, février 1911:
UNE HEUREUSE NOMINATION.-Par un arrêté en conseil du 5 janvier dernier, le

uvernement de la province de Québec a créé le poste d'inspecteur général des
les catholiques de notre province, selon les recommandations du Conseil de l'Ins-

truction Publique. et il y a appelé comme premier titulaire, M. Charles Joseph
Magnan, professeur à 'Ecole normale Lavai et directeur de rEuseignemenu ri- Pari
mare. C est une nomination excellente. La presse politique, sans distinction de
nuance, a été à peu près unanime à s'en réjouir, félicitant à la fois le titulaire, très diqu
méritant, aussi bien que l'administration, qui a su choisir le candidat de compétence au p
supérieure, sans tenir compte d'aucune mesquine considération secondaire. Nous
joignons volontiers nos éloges. au nom des militants catholiques sociaux, à ceux qui.
de ce chef, se sont déjà multipliés de toutes parts.

M. Magnan était tout désigné à ces fonctions délicates et si importantes, grace
à sa longue expérience de vingt-cinq années dans l'enseignement, à ses aptitudes
remarquables, à sa carrière sans reproche. Ses travaux comme professeur, la direc
tion vigoureuse et éclairée qu'il donne à sa revue, sel études pédagogiques si cons-
ciencieuses, notamment le rapport de l'enquête qu'il poursuivit en Europe, il y a deux
ans: tout contribuait à en faire un candidat hors pair pour une telle situation. Le
gouvernement s'est honoré en le reconnaissant. Fran<

Au point de vue catholique, très important en l'occurence, puisque le nouvel uarit
inspecteur fera, en somme, fonction. d'un véritable Directeur de I enseignement pri- c
maire catholique. M. Magnan offre également toutes les garanties désirables. Catho- d'or,
lique convaincu, président du Conseil local des Conférences de St-Vincent de Paul. L
à Québec; vice-président de la Fédération des Ligues du Sacré-Cour, M. Magnan lités c
est en tous points, l'homme qu'on pouvait le mieux désirer pour ce poste. dans I

Longue et féconde carrière à notre distingué confrère, le nouvel Inspecteur ion ri
général. li sor

Le Pionnier, Nominingue, 2 février 1911:
Le gouvernement provincial a désigné M. C.-J. Magnan, au poste d'Inspecteur ces liv

général des écoles catholiques de la province de Québec. Ce choix est un acte de El
justice à l'endroit du nouveau titulaire qui apporte l'expérience de 25 ans dans la ets, ch
noble carrière d'instituteur.

M. Magnan est certes qualifié pour remplir la charge, au point de vue des con-
naissances requises. Au reste, son accession à ce poste a le mérite de n'être pas
obtenu purement par le favoritisme politique. C'est un procédé que nos gouvernants
feraient bien d'appliquer le plus souvent possible.

On pouvait s'attendre à une levée 'de truelles contre M. Magnan et le gouver-
nement qui l'a nommé: mais toutes ces petites taquineries dirigées par la bande dis- Vt
persée de l'ancienne Emancipation viennent démontrer que l'acte du gouvernement Joi
a du bon. La désapprobation tapageuse du Pays constitue en quelque sorte un des P n
meilleurs témoignages en faveur de l'un et de l'autre.

(z) Voir LEnseignement Primaire de février rg1. Nl

- nm
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Manuel de dessin"I
Le Matiuel de' Dessint à l'usage de l'BUnseigsemeuî rmie uli ai aG. Quéniaux, manuel dont nous avons parlé dansmane rée , ivraison es Pais partclwzJ-P Ganeat. lbrare.Québec. au prix de 8.% cts l'unité; franco, 94 ets.

"Engliuh accentuation"
Ce livre l)ratiqu, et eii vent(- au prix (le 60 ets l'unité. S'adresser à l'auteur.1' . Barré. (2 .C. collège St-Laurent. P. Q.

Nouveauté Pédagogique
sh Petite Bible Illuîstrée de' l'Enofance', par J. Ecker. Editée chez Bloud & Cie,
le Ce joli Petit manuel illustré. biens relié, l'un des plus clairs et des plus métho-
s diques que nous connaissions, est en vente chez j.-P. Garneau, rue de la Fabrique.au prix de ri; ets l'unité. et i8 cte franco.1,

"Note de pédagogie"
Un nouveau manuel

'eUn nsouveau manuel de pédagogie vient de paraitre. chez Aubanel. à Avignon,France. Il est intitulé: c NoTus Dit PÉDAoi4. Direction e onseils Pratiquoes aturul nsitutrces chré'tienrnes, par l'Autetir des Paillettes d'or. ili- Cet ouvrage du bon et si bienveillant psychologue qu'est l'auteur des Paillettesd'or, porte un titre modeste et donne beaucoup plus qu'il ne promet.L'auteur a divisé son livre en deux parties: dans la première, il traite des qua-lités et des vertus que doit posséder l'éducatrice, et des défauts qu'elle doit éviter;dans la seconde, il lui donne de précieux conseils sur la manière dont elle doit rempir so rôle pour réaliser l'éducation physique, intellectuelle et morale dei enfants quirlui sont confiés. C'est donc un traité de pédagogie complet.Le livre est très vivant très agréable à lire et révèle une profonde expérience.On ne recommgande p1u les livres de l'Auteur des Paillettes d&or, on les présenteIr ces livres se recommandeInt d'eux-mêmes.le En vente chez J. P. Garneau, lirie, u el arqe ub Prix 65a ctu, chez le libraire; 7o citfanc par la poste.
1JI

Bibliographie
Vue L'AcTrox par Arthur Saint-Pierre.itJolie et vivante brochure éditée par le Mesgr Casnadien.Fn vente chez les principaux libraires e chge l'auteur, 784, Marie-Anne Est.Prix: 2.5 ets l'exemplaie a apse,3 t;àl ozie $2.25 plus les fraisd'expédition. arprl ot:3 t;àl ozieNous recommandons ce travail aux instituteurs et aux instituitrices catholiques.
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p VOYAGEIS

D'HIVE~Rv

\ la Côte du Pacifique, via la route canadienne, Québec à Montréal, Toronto,
Détroit. Chincago, Denver et Colorado Springs, Le Grand Lac Salé dans l'Utahm
(le pays des Mormons), Los Angelos, (voir l'lie Catalin-t) Santa Barbara, Sas
Francisco, visiter Portland, Ore.. Seattle, Wash., Victoria, C. B., Vancouver, C. B.,
Banif dans les Rocheuses Canadiennes où un Sanitorium est maintenant ouvert aux
voyageurs. Calgary. Winnipeg. etc.

Ou bien encore un voyage en Europe, la Méditerranée, les Bermudes, Cuba,
[ndes Occidentales, Floride, etc.

Pour tous renseignements, billets, on est prié de s'adresser à M. E.-). Hébert,
Premier Assistant-Gérant au Département des Voyageurs. Gare Windsor, Montréal.
ou à M. jules Hone, Jr., Représentant du Canadien-Pacifique, 30 Rue St-Jean, angle
de ta Côte du Palais et 46 rue Dalhousie, Québec. Ce dernier représente toutes
les lignes transatlantiques faisant le service entre les ports du Canada. des Etats-
Unis, de l'Europe, etc.

La Librairie classique J-A. Langil & Fils
NouvELLX UtTHODS DE LANGUE VRANÇAISX

Le cours élémentaire de la nouvelle grammaire de MM. Magnan et Trembhay
rofesseurs à I'Ecnte normale Laval, est maintenant en vente chez J. A. Lauglal
&Filt.. 177. rue St-Joseph. Québec. Ce manuel est approu%,4 par le Conseil de

l'instruction publique. Il est illustré et redigé d'après une excellente méthode. cele
de Brunot et Bony. Le livre du maitre est maintenant en vent#.

Nous vous signalons les livres suivants qui sont recommandés par le Couseil
de l'instruction Publique:

Pédagogie par MM. Roul-eau. Magnan et Ahern, nouvelle édità'rn entiéremeut
refondue et augmentée du genre approuvé.

Analyse grammaticale et logique par C.-). Magnan: seul ouvrage du genre ap-.
prouvé.

Connaissances usuelles par N. Tremblay.
Hygiène par le Dr. Paradis, le seul traité approuvé.
Et aussi.
Instruction civi que par C.-). Magnan: nouvelle édition: seul ouvrage du genre

approuvé.
Petit catéchisme de Tuberculose et de Tempérance par Edmond Rousseau.-

Ouvrage approuvé.
Nouvelle méthode de langue f rançise, pair MM. Magnan et Tremblay, nouvelle
grmare, approuvée par le Conseil de l'instruction publique, et préparée tout sç&
iaent à l'usage des Eccles canadiennes.
Espérant être favorisés de vos commandes, nous demeurons.

Vos bien dévoués,

LA CI£ J. A. LANOLAIS si FILS, z7'y, Rat St.Joaeph,Qu




